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À PROPOS DE RUTGERS
Chaque personne dispose de la liberté de faire ses 
propres choix concernant la santé sexuelle et 
reproductive, en respectant le droit d'autrui, dans le 
cadre d'une société favorable. Rutgers fait le lien 
entre la recherche, la mise en œuvre d’activités et le 
plaidoyer. Notre approche est inclusive et militante, 
et se centre sur l'éducation à la sexualité, 
l'amélioration de l'accès à la contraception et 
l'avortement sans risque, et la prévention de la 
violence sexuelle. Les jeunes sont le principal  
public visé.
 
Rutgers est actif dans plus de 20 pays. Notre 
organisation comprend plus de 120 professionnel-le-s 
passionné-e-s aux Pays-Bas et en Indonésie. Nos 
activités se basent sur des valeurs d'ouverture, 
d'égalité et de développement durable.

DROITS D’AUTEUR
Ce document est publié sous une licence 
internationale Creative Commons Attribution - Pas 
d’utilisation commerciale - Pas de modification 4.0. 
Pour de plus amples informations, consulter : 
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/

Si vous avez des commentaires, des questions ou 
des observations liés à cette publication, n’hésitez 
pas à nous contacter ! Rutgers vise à améliorer et  
à adapter constamment son travail pour rester 
pertinent pour son public cible.
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Aujourd’hui, la SDSR et l’égalité 
de genre connaissent une 
pression croissante à travers  
le monde. Les idéologies sur 

l’autonomie et les droits des filles, des 
femmes et des personnes ayant des 
SOGIESC (Orientations sexuelles, identités 
et expressions de genre et caractéristiques 
liées au sexe) diversifiées sont de plus en 
plus polarisées1 et on note un déni persistant 
des besoins, des réalités et des droits des 
jeunes en matière de SDSR2. Les obstacles 
ancrés dans les lois, les politiques, 
l’économie, ainsi que les normes et les 
valeurs sociales – en particulier l’inégalité 
entre les sexes – empêchent encore les 
personnes de garantir, respecter et protéger 
la santé sexuelle et reproductive, les droits 
sexuels et reproductifs, à travers le monde3.

Dans le même temps, les groupes 
d’opposition organisés sont de mieux en 
mieux financés, structurés et efficaces 
pour transmettre leurs messages anti-
droits à un public plus large ainsi qu’aux 
responsables politiques et aux personnes 
en capacité de décider. Selon CIVICUS,  
les groupes anti-droits « sont de plus en 
plus sûrs d’eux, agressifs et organisés,  
et réclament des espaces de la société  
civile au niveau national et international, 
parvenant à évincer les voix légitimes de la 
société civile »4. De même, l’Observatoire 
sur l’universalité des droits indique que « 
dans les espaces internationaux des droits 
humains, les fondamentalistes religieux 
opèrent désormais avec un impact, une 
fréquence, une coordination et un soutien 
accrus »5. 

La situation exige une réponse stratégique. 
Nous devons intégrer dès le début, dans 
nos efforts de plaidoyer, des approches qui 
limitent l’influence des forces d’opposition. 

Introduction

Ce faisant, nous devons mettre l’accent  
sur une approche proactive en restant 
concentré·e·s sur nos propres objectifs, 
tout en intégrant des approches qui 
limitent les effets des tactiques et des 
stratégies des opposant·e·s à la SDSR. 
Rutgers offre un outil permettant de 
développer cette réponse stratégique sous 
la forme du présent guide pour les personnes 
en charge de la facilitation, Travailler sur la 
SDSR en période d’opposition. Cet outil vise 
à appuyer la facilitation d’une discussion 
sur l’opposition dans le cadre d’un atelier 
ou d’une réunion : ses directives peuvent 
aider à approfondir la compréhension de 
l’opposition d’une manière spécifique au 
contexte, pour partager les expériences  
et les enseignements sur les stratégies 
efficaces et soutenir une mise en pratique 
conjointe de ces stratégies en vue 
d’empêcher ou de limiter l’influence de 
l’opposition sur la réalisation des objectifs 
liés à la SDSR. 

Les sessions et les informations 
présentées dans ce guide s’appuient  
sur les résultats de plusieurs réunions 
d’apprentissage organisées et facilitées  
par Rutgers, avec des représentant·e·s 
d’organisations de la société civile de six 
pays d’Afrique et d’Asie. Les participant· 
e·s à ces réunions ont partagé leurs 
expériences et leurs connaissances 
concernant les approches efficaces et ont 
élaboré ensemble des stratégies de travail 
en SDSR dans un contexte marqué par 
l’opposition. En plus des renseignements 
précieux apportés par ces participant· 
e·s, les conversations avec les autres 
représentant·e·s de la société civile et  
les informations tirées des ressources 
existantes ont contribué à la réalisation  
de ce guide pour les personnes en charge 
de la facilitation.

Qui constitue  
« l’opposition » ?
Bien entendu, « l’opposition » 
n’est pas un groupe homogène. 
Certain·e·s opposant·e·s à 
notre travail appartiennent à 
des groupes organisés bien 
financés, tandis que d’autres 
sont de simples individus. 
L’opposition peut provenir de 
la société civile ou d’organisa­
tions confessionnelles,  
de représentant·e·s du 
gouvernement, de dirigeant·e·s 
d’institutions mondiales,  
de médias, de leaders de 
mouvances traditionnelles ou 
religieuses, ou d’associations 
de parents et d'enseignant·e·s. 
Elle peut être motivée d’un 
point de vue anti-genre, anti-
droits, et/ou d’un point de vue 
fondamentaliste (religieux), 
ou se fonder simplement sur 
la désinformation. Certaines 
personnes s’opposent 
uniquement à certains 
aspects de la SDSR (comme 
l’accès à un avortement 
médicalisé) tout en soutenant 
d’autres aspects (comme 
l’accès aux contraceptifs).  
La nature et l’expression de 
l’opposition diffèrent d’un 
contexte à un autre. 

« Pour tous les programmes de plaidoyer à venir, il  
est très important de réfléchir de manière délibérée  
à contrer l’opposition et à s’engager avec le public 
pour soutenir le plaidoyer »
Participant à un atelier

Les agent·e·s de plaidoyer de la santé et des droits sexuels et reproductifs (SDSR) ont toujours eu à 
faire face à une opposition dans leur travail. Les personnes qui réclament des changements souvent 
fondamentaux en vue de l’amélioration de la SDSR s’attendent à entendre les voix de l’opposition, en 
particulier lorsque ces changements se rapportent à l’accès à une éducation complète à la sexualité 
pour les jeunes, à l’accès à l’avortement légal et sans risque, ou à la garantie des droits égaux pour tous 
– y compris les femmes et les personnes ayant une orientation sexuelle, une identité et une expression 
du genre et des caractéristiques sexuelles (SOGIESC) diversifiées. 
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1   �Une compréhension plus approfondie des 
participant·e·s concernant les groupes 
d’opposition dans le contexte de leur pays ;

2  �L’échange par les participant·e·s de leurs 
expériences, des leçons, des meilleures 
pratiques et des défis concernant les approches 
en vue de combattre l’opposition dans leur travail

Une note sur la sécurité et la sûreté 
L’opposition contre la SDSR n’affecte pas uniquement le travail et les 
résultats des programmes des agent·e·s de plaidoyer et des activistes 
de la SDSR. Ces personnes peuvent elles-mêmes faire l’objet 
d’intimidation, de stress et même d’attaques. Ceci est particulièrement 
vrai à un moment où l’on note une tendance conservatrice croissante  
à travers le monde sur de nombreux thèmes de SDSR, avec un groupe 
de plus en plus important de conservateurs, de populistes et de 
fondamentalistes religieux qui considèrent les agent·e·s de plaidoyer  
et les activistes de SDSR comme une menace ; et à un moment où 
l’espace se réduit de plus en plus pour les organisations de la société 
civile. C’est pourquoi nous insistons sur la nécessité de créer un espace 
sûr lorsque vous organisez un atelier sur le sujet de l’opposition à la 
SDSR. Cela signifie que vous devez être prudent·e·s dans le choix du 
site et des participant·e·s, établir des accords clairs sur l’utilisation de 
photographies ou d’enregistrements et éviter l’utilisation de l’accès 
ouvert au Wifi. Vous trouverez de plus amples informations et d’autres 
conseils sur cette question dans le chapitre intitulé « Démarrage » et 
dans la Partie 1 – Accueil et introduction. En outre, nous avons inclus la 
possibilité d’une réflexion sur la sécurité et la sûreté dans la session 
4.1. Toutefois, les sessions de ce guide n’ont pas été élaborées 
pour traiter en détail des questions de sécurité et de sûreté. Si 
vous souhaitez traiter de cette question dans le cadre de 
l’atelier, veuillez consulter des expert·e·s et/ou des 
documents sur ce sujet. 

Introduction

Ce guide est destiné à faciliter un atelier permettant d’approfondir la compréhension de l’opposition 
à la SDSR par les participant·e·s et de les aider à comprendre comment mettre en place des 
stratégies pour vaincre cette opposition. Élaboré spécialement pour combattre l’opposition à la 
santé et aux droits sexuels et reproductifs (SDSR), ce guide offre plusieurs activités qui peuvent 
également être utilisées pour discuter du travail dans le contexte d’autres types d’opposition. 

Comment Utiliser 
ce Guide

3  �Des stratégies communes pour appliquer les leçons 
tirées des approches pertinentes et pour établir des 
plans d’action ;

4  �Un espace de mise en réseau où les participant·e·s 
peuvent trouver un appui les un·e·s auprès des  
wautres et être inspiré·e·s et motivé·e·s pour agir.

Les sessions ont été élaborées pour vous permettre d’atteindre les objectifs 
spécifiques suivants :

Il convient de souligner que, dans ce 
guide, la prévention et la gestion de 
l’opposition ne constituent pas un but en 
soi : l’objectif est d’établir des stratégies 

sur la façon dont nous pouvons atteindre 
nos buts en matière de SDSR, même 
lorsque les groupes d’opposition essaient 
de nous empêcher d’atteindre ces buts. 

Ce guide est rédigé pour permettre de 
faciliter les sessions dans le cadre d’ateliers 
en présentiel. Il reste encore à l’utiliser ou  
à l’adapter pour des ateliers en ligne. 

Qui peut l’utiliser ?
Ce guide a été élaboré pour les personnes 
en charge de la facilitation qui recherchent 
un soutien ou une inspiration dans la 
facilitation d’un atelier pour discuter du 
travail sur la SDSR en période d’opposition, 
en poursuivant l’un des objectifs décrits 
ci-dessus. Cette personne pourrait être un 
membre du personnel d’une organisation 
de la société civile (OSC) ou un·e 

consultant·e, mais en tous les cas, nous 
recommandons qu’elle ait une certaine 
expérience de la facilitation d’ateliers, de 
réunions de stratégie ou de formations. 

Qui peut en bénéficier ?
Les participant·e·s à l’atelier peuvent être 
des agent·e·s du plaidoyer, des activistes 
ou d’autres représentant·e·s d’OSC, par 
exemple des chargé·e·s de projet, des 
bénévoles, des chargé·e·s de communication, 
des chercheurs et des chercheuses 
pouvant provenir d’un seul pays ou de 
plusieurs pays. Selon notre expérience,  
les participant·e·s apprécient la possibilité 
d’échanger avec d’autres personnes qui 
travaillent dans des contextes similaires 
dans différents pays.

Le contexte spécifique, local ou national, 
les connaissances et l’expérience des 
participant·e·s fourniront le point de départ 
des discussions, en veillant à ce que les 
résultats soient utiles et puissent être 
intégrés dans l’évolution de leur travail. 
L’orientation, la qualité et la profondeur  
des discussions dépendent pour beaucoup 
des personnes en présence.

Il n’y a pas de taille de groupe minimum, 
mais nous n’envisageons pas que vous 
puissiez organiser un atelier ou une réunion 
pour moins de cinq ou six personnes. 
Au-delà de quinze personnes, la logistique 
des sessions devient un peu plus complexe, 
mais avec de l’aide, il devrait être possible 
de faciliter le programme pour un groupe 
plus important.

Combien de temps faut-il 
prévoir ?
Le guide comprend les grandes lignes  
de sessions qui constituent la base d’un 
atelier d’une durée de deux jours et demi  
à trois jours. L’annexe II propose un 
exemple de ce à quoi pourrait ressembler 
le programme d’un atelier. Nous pensons  
que les sessions fonctionnent au mieux 
lorsqu’elles sont véritablement participatives ; 
bien entendu, plus vous aurez de 
participant·e·s, plus cela prendra du temps.
Si le temps est plus limité, vous pouvez 
choisir un certain nombre de sessions, 

mais dans ce cas, évitez de vous focaliser 
uniquement sur l’identification et l’analyse 
des groupes d’opposition. Nous vous 
recommandons d’inclure également une 
session pour l’échange sur les approches 
et de prendre le temps d’élaborer ensemble 
des stratégies et de faire de la planification. 
L’annexe III propose le plan d’une session 
s’étendant sur une demi-journée. 

Contenu et structure de ce 
guide 
La première section « Démarrage et 
conseils généraux » donne quelques 
conseils généraux à l’intention de la 
personne en charge de la facilitation, y 
compris des suggestions sur la façon de 
préparer la réunion et sur les éléments à 
prendre en compte pendant la réunion. 
Suivent les quatre grandes parties du  
guide qui se termine par une cinquième 
partie décrivant un certain nombre de 
sessions facultatives. 
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Partie  
1  Accueil et introduction. Une 

réunion sur le thème de la SDSR en période 
d’opposition nécessite une approche 
spécifique pour certaines sessions.  
Bien souvent, l’opposition à laquelle les 
participant·e·s font face crée également 
des risques dans leur travail, qui affectent 
leur sécurité et leur sûreté. Ceci peut en 
faire un sujet de discussion sensible.  
Ainsi donc, la Partie 1 fournit quelques 
suggestions sur la manière d’aborder ces 
aspects, habituellement traités dans la 
partie introductive d’un atelier, en faisant 
extrêmement attention à ces sensibilités.

Partie  
2 Comprendre l’opposition. Cette 

section débute par une introduction qui 
fournit des informations sur l’analyse et le 
suivi des groupes d’opposition, suivie par 
les descriptions de quatre sessions. La 
première session s’assure que tous les 
participant·e·s ont une connaissance 
suffisante des attaques possibles de la 
part de l’opposition dans le pays ou les 
pays concernés. La deuxième session fait 
prendre conscience du fait que les idées  
et les points de vue des gens sur la SDSR 
peuvent être considérés comme un 
continuum le long duquel ces personnes 
peuvent évoluer. Dans la troisième session, 
les participant·e·s examinent les tactiques 
utilisées fréquemment par les groupes 
d’opposition. Dans la quatrième et dernière 
session, les participant·e·s conduisent une 
analyse plus approfondie des groupes 
d’opposition.

Partie  
3  Échanger sur les approches 

de plaidoyer et en tirer des 
enseignements. Dans cette section, 
nous décrivons cinq groupes d’approches 
pour limiter l’influence de l’opposition sur le 
travail de plaidoyer. Les sessions mettent 
l’accent sur la compréhension de la manière 
dont ces approches peuvent être appliquées 
le plus efficacement possible au contexte 
de la SDSR. Cette partie comprend une 
analyse des réponses de plaidoyer actuelles 
de la société civile face à l’opposition à la 

SDSR dans le ou les pays concernés, 
fournissant ainsi une base importante pour 
la session d’élaboration de stratégies de la 
partie suivante.

Partie  
4  Élaboration de stratégies et 

établissement de plans d’action. En 
appliquant les enseignements tirés des 
sessions précédentes, les participant·e·s 
font une évaluation du risque et envisagent 
la manière d’élaborer un plan de gestion  
du risque en relation avec l’opposition, la 
sécurité et la sûreté. Dans la deuxième 
session, les participant·e·s ont l’occasion 
d’élaborer ensemble des stratégies sur  
la question : « Comment pouvons-nous 
améliorer (en partie) notre travail en 
rapport avec la SDSR, en intégrant ou  
en renforçant l’utilisation d’approches 
pertinentes pour prévenir et gérer 
l’opposition ? ». Cette partie est suivie  
par la planification d’actions et d’activités 
concrètes à incorporer dans les activités  
en cours et les plans de travail. 

Partie  
5 Sessions facultatives. Nous 

proposons des plans de sessions 
facultatives que vous pourriez envisager 
d’inclure dans votre atelier, car elles 
pourraient être très utiles dans certains 
ateliers, mais moins dans d’autres. Tout 
dépend des besoins des participant·e·s à 
l’atelier. Jetez-y un coup d’œil et décidez 
vous-même.

Les parties 2  
à 5 du guide 
sont structurées 
de la même 
manière :

• �Chaque partie débute 
par un tableau qui 
présente l’ordre du jour 
minuté proposé pour  
les sessions 

• �Puis une introduction, 
qui fournit les informa­
tions de référence 
nécessaires pour 
conduire les sessions 

• �Suit une description  
des sessions, chacune 
comprenant les 
éléments suivants : 

• �Un tableau indiquant 
l’objectif de la session, 
la durée proposée, le 
matériel nécessaire et  
– le cas échéant – les 
préparatifs nécessaires 
avant l’atelier ; 

• �Une description de la 
session, visant à 
accroître la compréhen­
sion de son objectif ; 
Des instructions à la 
personne en charge de 
la facilitation, qui propo­
sent une explication 
étape par étape de  
la manière d’assurer  
la facilitation de  
la session. 

Partie 1 Accueil et Introduction

Accueil et 
Introduction

Ouverture 
Discuter du travail de la SDSR en période d’opposition peut 
parfois sembler un exercice diffi cile. Il est important que les 
gens se sentent motivés pour continuer à rechercher des 
possibilités de faire progresser le respect, la protection et 
la réalisation de la SDSR, même lors de confrontations à de 
vives attaques. Vous pouvez donc envisager de commencer 
par un discours motivant prononcé par une personne 
inspirante ou influente afi n que les personnes présentes se 
sentent dynamisées pour affronter les défi s auxquels elles 
sont confrontées dans leur travail. Indiquez également 
clairement que l’atelier n’est qu’un point de départ pour des 
discussions et des actions plus approfondies. Par la suite, 
les participant·e·s à l’atelier peuvent mener une analyse plus 
approfondie, accroître leur compréhension de certaines 
approches et affi ner leurs stratégies. Les participant·e·s 
élaboreront un plan d’action à la fi n de l’atelier, qui devra 
inclure les actions à entreprendre par la suite. 

Introduction 
L’introduction concerne à la fois le programme et les 
objectifs de l’atelier ainsi que les présentations des un·e·s 
et des autres : 
●  En introduisant l’orientation, les objectifs et le programme 

de l’atelier ou de la réunion, vous pouvez chercher à savoir 
si les participant·e·s pensent que l’ordre du jour proposé 

Cette partie ne contient pas de description détaillée 
de session, contrairement aux autres parties du 
guide, car il s’agit de sessions de base d’ateliers 
dont les personnes en charge de la facilitation ont 
bien souvent déjà l’expérience. Toutefois, toute 
réunion sur le thème de la SDSR en période 
d’opposition demande une approche spécifi que de 
certaines sessions et cela est également vrai pour 
l’ouverture de votre atelier. Nous vous faisons donc 
quelques suggestions sur la façon d’aborder 
certains aspects que l’on traite habituellement dans 
la partie introductive d’un atelier. 

produira des résultats qui les aideront dans leur travail, ou 
bien s’il manque quelque chose d’essentiel. Vous pouvez 
aborder cet aspect en demandant aux participant·e·s de 
partager leurs espoirs et leurs craintes ou leurs attentes 
concernant l’atelier. Si une lacune est identifi ée, discutez 
de la façon de répondre à cette préoccupation et, si 
possible, adaptez le programme ou les sessions. 

●  Apprendre à se connaître les un·e·s les autres : si les 
participant·e·s ne se connaissent pas vraiment, nous vous 
recommandons de prévoir suffi samment de temps pour 
pouvoir échanger des informations personnelles, tant sur 
le plan professionnel que sur le plan privé. Une 
présentation amusante et personnelle peut contribuer à 
instaurer la confi ance entre les participant·e·s. L’échange 
d’informations sur les postes occupés par les 
participant·e·s dans les organisations, sur leur expertise 
et la raison de leur participation, est également utile. 

 Utilisez des cartes/images d’associations parmi 
lesquelles les participant·e·s peuvent en choisir 
une qui reflète leur personnalité 

  Regroupez les participant·e·s par deux pour 
apprendre à se connaitre l'un·e l'autre et demandez 
à chacun·e de présenter l'autre au groupe 

  Fabriquez une fi che de bingo comportant des 
déclarations du genre : « je joue d’un instrument » 
et distribuez cette fi che à tous les participant·e·s. 
Chacun·e doit trouver une personne dans le groupe 
qui correspond à chaque différente déclaration. 
La première personne dont la feuille de bingo est 
remplie de noms correspondant aux déclarations 
gagne le bingo. 

  Demandez aux gens de se présenter à l’aide 
d’une allitération correspondant à leur nom 
pour se décrire, par exemple « Awesome 
Andrew » ou « Loud Lydia ». 

«  Suggestions pour apprendre à se 
connaître les un·e·s les autres » :

Sessions

➊  Accueil et ouverture

➋   Introduction : programme et objectifs, attentes, 
apprendre à se connaître les uns les autres 

➌  Se mettre d’accord sur les principes d’engagement 

Total

10 min

1h

20 min

1h 30min
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Principes d’engagement 
Comme indiqué dans le chapitre précédent, discuter de la 
SDSR en période d’opposition fait ressortir des informations 
sensibles. Si ces informations venaient à tomber entre de 
mauvaises mains, cela pourrait s’avérer dangereux : cela 
pourrait compromettre votre travail ou votre programme 
mais également votre sécurité personnelle et celle de 
l’organisation. Il est donc important de prendre le temps, à 
l’ouverture de la réunion, de discuter de façon participative 
de certains règlements et principes d’engagement. Vous 
pouvez orienter la discussion en posant des questions et 
en faisant des suggestions, par exemple :
●  Chercher à savoir si le groupe avec lequel vous travaillez 

a déjà des accords internes sur la façon de gérer les 
informations sensibles. 

●  Les règles générales : Quels sont les accords qui pourraient 
favoriser un environnement sûr pour cette réunion ? 
Songez à des règles comme la règle de Chatham House, 
à savoir : les participant·e·s sont libres d’utiliser les 
informations reçues, mais ni l’identité des intervenant·e·s, 
ni leur affi liation ne devraient être révélées, ni l’identité et 
l’affi liation d’aucun·e autre participant·e. D’autres idées 
pourraient inclure les principes suivants : « nous 
respecterons le point de vue et l’opinion des un·e·s et 
des autres » et « cet espace sert à partager et non à nous 
convaincre les un·e·s les autres ». 

●  Le rapport de la réunion : qu’est-ce qui sera documenté 
dans le rapport et avec qui le rapport sera-t-il partagé ? 
Le groupe pourrait convenir de ne pas inclure le nom des 
personnes ou des organisations dans le rapport ou de ne 
pas attribuer les déclarations aux un·e·s ou aux autres. 
Le groupe devrait déterminer les personnes avec qui le 
rapport pourrait être partagé après la réunion : sera-t-il 
partagé avec les participant·e·s uniquement, ou bien 
peut-il être partagé par les participant·e·s au sein de leurs 
propres organisations ? Le rapport peut-il être partagé 
au-delà des participant·e·s et de leurs organisations, et si 
oui, avec qui ? 

●  Médias sociaux : concluez des accords clairs et concrets 
sur ce qui peut, et ce qui ne peut pas, être partagé sur les 
médias sociaux. Est-ce que les participant·e·s peuvent 

partager des photos ou des enregistrements des autres 
participant·e·s, ou indiquer le lieu de la réunion ou 
partager des messages contenant des informations sur 
la réunion ? Nous recommandons de convenir de ne rien 
partager du tout sur la réunion pour éviter de compromettre 
la sécurité des participant·e·s et, peut-être, celle des 
organisations représentées. 

●  Les photos : si des photos doivent être prises, cherchez 
à savoir si cela apporte vraiment une valeur ajoutée, et, 
si c’est le cas, mettez-vous d’accord sur la manière dont 
elles seront utilisées : seront-elles intégrées dans le rapport, 
par exemple ? Demandez à l’avance s’il y a des personnes 
qui ne souhaitent pas apparaître sur les photos. Mettez-
vous d’accord sur les personnes qui prennent les photos : 
est-ce que tout le monde peut prendre des photos ou 
uniquement l’équipe d’organisation ou un·e photographe 
assigné·e ? 

La discussion sur ces règles d’engagement peut se faire en 
séance plénière, mais étant donné qu’on en est au début de 
la réunion, certains participant·e·s pourraient être un peu 
gêné·e·s de partager leurs idées dans le cadre d’un grand 
groupe ; ceci dépend également du degré de connaissance 
mutuelle des participant·e·s. Pour que tout le monde 
s’implique véritablement dans la discussion, vous pouvez 
former des petits groupes au sein desquels les participant·e·s 
pourraient discuter de propositions de règles d’engagement. 
Puis les groupes pourraient présenter leurs propositions 
en séance plénière, après quoi des conclusions seraient 
formulées sur les règles d’engagement. Une autre façon, 
qui permettrait de gagner du temps, serait de discuter de 
certaines de ces règles dans des consultations avec les 
participant·e·s menées avant la réunion.

Accueil et 
Introduction

Comprendre 
l’Oppositionrapport pourrait être partagé après la réunion : sera-t-il 

peut-il être partagé par les participant·e·s au sein de leurs 
propres organisations ? Le rapport peut-il être partagé 
au-delà des participant·e·s et de leurs organisations, et si 

  Médias sociaux : concluez des accords clairs et concrets 
sur ce qui peut, et ce qui ne peut pas, être partagé sur les 
médias sociaux. Est-ce que les participant·e·s peuvent 

participant·e·s menées avant la réunion.
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Conseils Pour le Choix des 
Approches à Cibler au Cours 
des Sous-Sessions

l’utilisation effi cace des médias sociaux en 
période d’opposition ou dans des contextes 
conservateurs. Les aspects à prendre en 
considération sont, notamment, la façon dont ces 
éléments peuvent être utilisés pour impliquer des 
personnes de terrain tels que les jeunes, comment 
riposter à la désinformation en ligne, ainsi que les 
risques et les dilemmes potentiels à prendre en compte. 

●  Comment travailler avec des champion·ne·s actuel·le·s 
ou potentiel·e·s : vous pouvez inviter un·e personne 
influente qui peut appartenir à un groupe spécifi que de 
la société civile, notamment les jeunes ou les femmes, 
et qui défend la SDSR, au niveau national ou commun-
au taire. Par exemple, une personne influente dans les 
médias sociaux (un bloggeur ou une bloggeuse popu-
laire, par exemple), ou une personne réputé·e d’un cercle 
religieux, culturel ou communautaire. Un·e champion·ne 
dans ce domaine pourrait partager ses idées et son 
expérience sur la façon dont il faut envisager son rôle 
pour renforcer le soutien en faveur de la SDSR et sur 
le type d’information et de soutien utiles pour ses 
interventions. Cet échange pourrait être suivi d’une 
discussion et d’un partage plus poussé concernant les 
enseignements et les meilleures pratiques. Une autre 
option consisterait à mettre en exergue les meilleures 
pratiques d’un·e ou deux participant·e·s.

➌  Entrer en dialogue avec les groupes d’opposition 
ou leurs représentant·e·s

Pensez à inviter une organisation qui a de l’expertise 
dans ce domaine pour expliquer la façon dont elle a 
réussi concrètement à établir un dialogue avec des 
groupes d’opposition, y compris la façon dont elle a 
recherché un terrain d’entente sans pour autant 
abandonner ses propres valeurs. Ce peut être soit l’une 
des organisations participantes, soit une autre 
organisation particulièrement appropriée pour cette 
session. Une autre option consisterait à inviter un·e 
ancien·ne représentant·e d’un groupe d’opposition qui a 
changé de position suite à un dialogue et une 
sensibilisation de ce type. Dans ce cas, cherchez à 
inviter cette personne uniquement pour cette session 
particulière à condition que les participant·e·s se sentent 
à l’aise pour l’inviter et qu’ils lui fassent confi ance. 

Élaboration de Stratégies 
et Établissement de Plans 
d’Action 

➍ Produire des récits et reformulez les narratifs
Ceci est probablement l’une des approches les moins 
connues ; il est donc souhaitable de commencer par une 
présentation portant sur les récits et les formulations 
fondées sur des valeurs. Nous vous recommandons 
vivement de consulter les ressources relatives à la 
reformulation du langage dans l’Annexe I – Lectures 
complémentaires. En fonction du temps dont vous 
disposez, vous pouvez envisager d’inclure un « exercice 
de personnalité » (prêter un visage à votre public, penser 
aux valeurs qui seraient importantes pour lui), d’étudier 
de façon plus approfondie la carte des valeurs de Schwartz 
ou de vous exercer à écrire des messages fondés sur 
des valeurs pour un public et un objectif de plaidoyer 
spécifi ques (Pour un plan de session concernant cette 
question, référez-vous à la session 5.1 « Formuler et 
fonder ses messages sur les valeurs »).
➎  Renforcer la collaboration au sein de la société 

civile et au-delà 
Cherchez à savoir de manière critique si une sous-session 
de ce groupe de stratégies apporte véritablement une 
valeur ajoutée, étant donné que la session précédente 
2.2 « Considérer les opinions et les points de vue sur 
la SDSR comme un continuum : échange sur les 
expériences personnelles » et la prochaine session 
portant sur l’élaboration de stratégies étudient également 
la collaboration au sein de la société civile et qu’il pourrait 
y avoir un risque de chevauchement des sujets au 
détriment d’une autre approche. Cependant il demeure 
une valeur ajoutée potentielle à se concentrer sur une 
ou deux meilleures pratiques de collaboration dans le 
domaine spécifi que de la SDSR ou d'un sujet connexe, 
provenant du même pays ou de la même région, et à 
analyser conjointement ce qui a fait le succès de cette 
collaboration comme stratégie de travail en période 
d'opposition.

des Sous-Sessions

l’utilisation effi cace des médias sociaux en 
période d’opposition ou dans des contextes 
conservateurs. Les aspects à prendre en 
considération sont, notamment, la façon dont ces 
éléments peuvent être utilisés pour impliquer des 
personnes de terrain tels que les jeunes, comment 
riposter à la désinformation en ligne, ainsi que les 

➍ 
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Échanger sur les 
Approches de Plaidoyer 
et en Tirer des 
Enseignements

Partie 3 Échanger sur les Approches de Plaidoyer et en Tirer des Enseignem
ents 

Introduction
En partageant les meilleures pratiques et les défi s 
et en discutant des expériences par rapport 
aux différentes approches de prévention et de 
gestion des formes d’opposition rencontrées, les 
participant·e·s apprennent à connaître les approches 
à adopter ou renforcer dans leur travail sur la SDSR. 
Dans le cadre d’un certain nombre de réunions de 
formation, nous avons appris, en rassemblant des 
documents pertinents sur ce sujet, que de façon 
générale, la meilleure façon de travailler sur la SDSR 
en période d’opposition consiste à renforcer sa 
stratégie et ses approches actuelles. Nous avons 
identifi é les cinq groupes d’approches suivants6

qui semblent pertinents ou offrent un potentiel 
important pour une utilisation plus effi cace dans 
le travail sur la SDSR en période d’opposition :

➊  Assurer le plaidoyer auprès des responsables politiques
et des personnes en capacité de décider

➋  Susciter le soutien du public pour le programme de
plaidoyer

➌ Rechercher des points d’entrée pour le dialogue avec
les groupes d’opposition et leurs représentant·e·s
➍ Renforcer les récits, formuler ou reformuler le langage
➎  Renforcer la collaboration au sein de la société civile et

au-delà

Les approches sont expliquées ci-dessous. Leur effi cacité 
dépendra en particulier de la manière dont elles sont utilisées. 
Bien entendu il n’existe pas d’approche unique qui soit la « 
meilleure ». L’idée est plutôt de travailler simultanément sur 

Sessions

   Tirer les leçons des expériences en relation avec d’autres 

domaines d’activité et d’autres sujets  

   Analyse de la réponse de plaidoyer actuelle de la société 

civile aux différentes formes d’opposition à la SDSR 

   Partager les leçons tirées de l’application effi cace des 

approches

Total

45min to 1h 15min

2h

2h 15min

5h 30min

un certain nombre d’approches. Ce faisant, différentes 
organisations (différents types d’OSC ou des organisations 
ayant des expertises différentes), peuvent se compléter 
en jouant sur leurs points forts au niveau de leurs rôles. 
Pour de plus amples informations sur les approches, 
vous pouvez vous référer à la section « Lectures 
complémentaires » dans l’Annexe I. 

1    Assurer le plaidoyer auprès des 
responsables politiques et des 
personnes en capacité de décider

Prévenir et gérer toutes les formes d’opposition n’est pas 
un objectif en soi dans la conduite du plaidoyer sur la 
SDSR. Toutefois, les groupes d’opposition peuvent avoir 
une influence sur les résultats de notre travail de plaidoyer. 
Par exemple, si les forces d’opposition sont très fortes 
dans leurs plaidoyers, elles pourraient convaincre les 
responsables politiques et les personnes en capacité de 
décider de ne pas adopter ou de ne pas mettre en œuvre 
des lois et des politiques fondées sur les droits humains 
mais aussi de ne pas respecter les accords internationaux 
ou assumer leurs responsabilités en matière de SDSR. C’est 
pourquoi nous devons renforcer notre plaidoyer auprès 
des responsables politiques et des personnes en capacité 
de décider et limiter l’influence des forces d’opposition sur 
ces personnes influentes. 

Voici quelques moyens d’envisager le 
renforcement de nos efforts de plaidoyer : 
●  Élaborer des stratégies de plaidoyer ciblées et des

messages de plaidoyer convaincants, bien formulés 
et explorer des moyens de renforcer les aptitudes au 
plaidoyer. De nombreux outils existent qui peuvent 
être utilisés à cet effet. 

6  Si vous pensez que certaines approches ou stratégies importantes ont été oubliées, veuillez nous contacter, nous sommes 
ouverts à l’idée de découvrir d’autres approches.

3.1

3.2

3.3

27© Rutgers 2020

Sessions 
Facultatives 

●  Au cas où il y aurait encore des questions en suspens à la 
fi n de la session d’élaboration de stratégies, élaborez des 
actions de suivi pour y répondre. 

o  A-t-on besoin, par exemple, d’une validation des résultats 
de la session d’élaboration de stratégies ? 

o  Une séance de partage d’informations avec une instance 
dirigeante est-elle nécessaire ?

●  Soulignez l’importance d’accords concrets sur qui 
assurera la direction de telle activité ou telle action.

o  Qui est responsable ? Et de quoi ?
o  Qui assure la coordination ? Et de quoi ? 
●  Soulignez l’importance d’accords concrets sur comment 

Session 4.3 Établissement de Plans d’Action 

sera assuré le suivi afi n que les actions soient 
effectivement mises en œuvre.

o  Comment assurer le suivi et la surveillance de ces actions ?
➎ Au cas où vous auriez travaillé en groupes :
●  Demandez aux groupes de présenter les uns aux autres 

leurs projets de plans d’action, de faire des commentaires 
et de se donner des conseils les uns aux autres en 
plénière, 

●  Veillez à ce que, après cet échange, chaque groupe puisse 
traiter les observations et fi naliser son plan d’action. 

●  Assurez-vous, lors de la séance plénière fi nale, que la 
façon d’assurer le suivi de ces actions est bien claire.

52 Working on SRHR in Times of Opposition

Introduction

Les sessions de ce guide peuvent être adaptées en fonction des besoins, des attentes et du 
nombre des participant·e·s, du nombre de pays concernés, du contexte spécifique, et du 
temps dont on dispose. 
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1  Garantir un espace sûr 
En tant que personne chargée de la facilitation, vous avez la 
responsabilité de créer un environnement ouvert et sûr où 
chacun·e se sentira respecté·e, encouragé·e et soutenu·e. 
Mais assurer un espace sûr va plus loin que cela. Discuter 
de la SDSR en temps d’opposition fait ressortir des 
informations sensibles. Si ces informations venaient à 
tomber entre de mauvaises mains, cela pourrait s’avérer 
néfaste ou même dangereux : cela pourrait compromettre 
le travail ou un programme en cours, mais cela pourrait 
également mettre en danger la sécurité des personnes ou 
des organisations. Vous devez en tenir compte à toutes les 
étapes de la préparation et de l’organisation de l’atelier. 

Ceci s’applique à la confidentialité de l’invitation des 
participant·e·s et au choix d’un site sécurisé. Pensez par 
exemple à appeler le site à l’avance pour savoir si d’autres 
évènements sont prévus aux mêmes dates, qui pourraient 
attirer des opposant·e·s à la SDSR ou constituer une menace 
pour les participant·e·s. Prenez en toute conscience la 
décision d’apporter ou non des documents imprimés dans 
la mesure où des exemplaires pourraient s’égarer entre  
de mauvaises mains. Renseignez-vous auprès du site pour 
savoir s’il dispose d’un accès sécurisé au Wifi.

Pendant l’atelier, vous devez également faire attention à 
garantir un espace sûr. Nous recommandons fortement de 
commencer l’atelier en vous mettant d’accord sur un code 
de conduite. Référez-vous à la session de la Partie 1 portant 
sur les « principes d’engagement » pour de plus amples 
informations. Pendant la réunion, continuez à vérifier si les 
participant·e·s estiment que ces principes sont respectés, 
s’ils ont besoin d’être actualisés et si les participant·e·s se 
sentent à l’aise. Veillez à ranger la salle à la fin de chaque 
journée pour ne pas laisser traîner des informations 
sensibles. 

Envisagez cette possibilité en particulier en rapport avec  
la Partie 3 – Échanger sur les approches de plaidoyer et en 
tirer des enseignements. Vous pourriez, par exemple, inviter 
un·e journaliste, en activité ou pas, pour une session visant 
à échanger des leçons apprises et des expériences en 
relation avec la collaboration avec les médias. Cette 
personne-ressource médias pourrait expliquer comment la 
collaboration de la société civile avec les médias pourrait 
être renforcée. Vous trouverez d’autres idées en consultant 
les plans de sessions pour les sessions 3.1 et 3.3, en 
particulier les conseils donnés à la fin, dans l’encadré.

Notez que si vous envisagez d’inviter des personnes-
ressources extérieures, il est toujours important de consulter 
les participant·e·s pour savoir si la présence de ces personnes 
pendant tout ou partie de l’atelier ne les gêne pas. Les 
participant·e·s devraient se sentir à l’aise pour s’exprimer 
librement, et la présence d’une personne extérieure ne 
devrait pas les en empêcher. Pensez à vous mettre d’accord 
avec les expert·e·s que vous inviterez sur la confidentialité 
et à vous assurer de leur bon niveau d’information. 

5  Utiliser des exemples 
Il sera demandé aux participant·e·s de partager leurs 
expériences et leurs exemples personnels au cours de 
l’atelier ; le fait d’utiliser des exemples – les vôtres ou des 
exemples d’autres pays – peut permettre de renforcer vos 
explications et peut être motivant pour les participant·e·s. 
En particulier dans la session 3.3, « Partager les leçons 
tirées de l’application efficace des approches », le fait 
d’entendre comment ces approches ont été utilisées dans 
différentes situations et de montrer qu’il est possible de 
changer les choses peut être source d’inspiration. Vous 
pourrez trouver des exemples dans les encadrés tout  
au long de ce guide et également dans les documents 
proposés dans la section « Lectures complémentaires » 
(Annexe I).

6  Veiller à prendre des notes 
Au cours de la réunion, de nombreuses informations  
seront échangées, par exemple sur les leçons tirées, et des 
stratégies seront élaborées. Veillez à ce que tout ceci soit 
consigné, pour servir de base pour un rapport sur la réunion. 
Demandez à quelques participant·e·s d’apporter leurs 
ordinateurs portables, pour pouvoir prendre des notes 
pendant les discussions, y compris les discussions 
parallèles. Au cours de la session portant sur les « principes 
d’engagement », discutez des personnes avec qui le rapport 
sera partagé. Pour éviter que les informations sur les 
stratégies de gestion de l’opposition ne tombent entre de 

2  Se préparer avec les participant·e·s 
La préparation est essentielle ! Organisez des appels ou des 
rencontres préparatoires avec les participant·e·s – au moins 
un certain nombre – pour connaître leurs besoins et leurs 
attentes. Demandez-leur comment est prévenue et gérée 
actuellement l’opposition dans leur travail sur la SDSR, quels 
sont les types de difficultés rencontrées et quelles sont les 
questions sur lesquelles mettre l’accent au cours de l’atelier. 
Voyez également comment les résultats prévus pour l’atelier, 
y compris les plans d’action, peuvent être intégrés aux 
stratégies de plaidoyer, aux plans de travail et aux budgets 
existants. Parcourez également les instructions des 
différentes sessions, car vous y trouverez des orientations 
concrètes détaillées sur les préparatifs nécessaires.

3  Les participant·e·s sont des 
personnes-ressources 
Cet atelier est basé sur le partage des connaissances,  
des enseignements et des expériences avec la totalité des 
participant·e·s qui sont, par conséquent, considéré·e·s 
comme des personnes-ressources tout au long de l’atelier. 
Dans certaines sessions, des participant·e·s seront 
invité·e·s à préparer une présentation, comme on peut le 
voir dans les instructions à la personne en charge de la 
facilitation. En outre, certain·e·s participant·e·s pourraient 
co-faciliter l'une ou l’autre des sessions ou discussions. 
Vous pouvez demander à l’avance qui se sentirait à l’aise 
dans ce rôle et éventuellement préparer les sessions 
ensemble. S’il n’est pas possible de le faire à l’avance,  
vous pouvez également explorer ces possibilités au cours 
de l’atelier. 

4  Voyez si vous souhaitez inviter des 
personnes-ressources extérieures 
Vous pourriez inviter une personne-ressource extérieure 
pour réfléchir sur une question selon son point de vue. 

mauvaises mains, il est conseillé de faire du rapport un 
document interne confidentiel qui ne mentionne pas le nom 
des participant·e·s et de réfléchir aux moyens de sauvegarder 
ce document et de le partager en toute sécurité. 

7  Respecter le temps imparti 
Le respect du temps est une chose qu’une personne en 
charge de la facilitation doit toujours surveiller, mais nous 
tenons à le souligner particulièrement pour la Partie 2 de  
ce guide : Comprendre l’opposition. Identifier les groupes 
d’opposition et les analyser peut prendre beaucoup de 
temps. Il est très important que cela soit fait correctement, 
mais en même temps, vous devez veiller à ce que les 
participant·e·s ne se perdent pas dans des discussions et 
des analyses sans fin. L’atelier n’est qu’un point de départ 
après lequel les participant·e·s peuvent mener des analyses 
et des stratégies plus approfondies. Assurez-vous qu’il leur 
reste suffisamment de temps pour tirer des enseignements, 
des stratégies et des approches de plaidoyer pour 
combattre l’opposition et établir un plan d’action. 

8  Utiliser « un garage »
Au cours des sessions, des idées ou des actions 
intéressantes peuvent surgir qui pourraient contribuer à 
l’élaboration de stratégies et de plans d’action à la fin de 
l’atelier. Pour éviter de les oublier, vous pourriez vous servir 
d’un tableau à feuilles mobiles comme d’un « garage », un 
lieu dans lequel vous et les participant·e·s pouvez noter les 
questions dont il faudrait discuter au cours des sessions de 
la Partie 4 sur l’élaboration de stratégies et l’établissement 
de plans d’action. Ceci peut vous aider à faire avancer la 
discussion sans paraître mettre fin au débat. 

9  Maintenir l’énergie 
Les sessions de cet atelier comportent beaucoup d’analyse 
et de réflexion. Pensez à des façons créatives de maintenir 
l’énergie du groupe, notamment en variant les méthodes et 
en ayant régulièrement recours à des exercices de brise-glace. 
Vous pourriez aussi envisager de recourir à des méthodes 
en ligne ou à des méthodes visuelles le cas échéant, par 
exemple un petit questionnaire interactif ou un remue-
méninge. Consultez des sites web comme Kahoot.com, 
Socrative.com et Mentimeter.com. Mais peut-être 
connaissez-vous aussi une vidéo brève et intéressante 
montrant que le changement est possible, ou une vidéo 
amusante pour alléger l’humeur (comme cette vidéo Yes 
Equality faite à l’occasion du référendum sur l’égalité dans  
le mariage en Irlande en 2015 :  
https://www.youtube.com/watch?v=38WRQrR2br4).

Les conseils proposés ci-dessous se rapportent spécifiquement à la facilitation  
d’un atelier sur le thème de l’opposition et vous aideront à préparer et à conduire les 
sessions présentées dans ce guide. Nous vous conseillons de les lire bien avant la 
réunion, pour avoir assez de temps pour travailler avec les conseils fournis. 

Introduction

Démarrage et 
Conseils Généraux 
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Partie 1 Accueil et Introduction

Accueil et 
Introduction

Ouverture 
Discuter du travail de la SDSR en période d’opposition peut 
parfois sembler un exercice difficile. Il est important que les 
gens se sentent motivés pour continuer à rechercher des 
possibilités de faire progresser le respect, la protection et  
la réalisation de la SDSR, même lors de confrontations à de 
vives attaques. Vous pouvez donc envisager de commencer 
par un discours motivant prononcé par une personne 
inspirante ou influente afin que les personnes présentes se 
sentent dynamisées pour affronter les défis auxquels elles 
sont confrontées dans leur travail. Indiquez également 
clairement que l’atelier n’est qu’un point de départ pour des 
discussions et des actions plus approfondies. Par la suite, 
les participant·e·s à l’atelier peuvent mener une analyse plus 
approfondie, accroître leur compréhension de certaines 
approches et affiner leurs stratégies. Les participant·e·s 
élaboreront un plan d’action à la fin de l’atelier, qui devra 
inclure les actions à entreprendre par la suite. 

Introduction 
L’introduction concerne à la fois le programme et les 
objectifs de l’atelier ainsi que les présentations des un·e·s  
et des autres : 
● �En introduisant l’orientation, les objectifs et le programme 

de l’atelier ou de la réunion, vous pouvez chercher à savoir 
si les participant·e·s pensent que l’ordre du jour proposé 

Cette partie ne contient pas de description détaillée 
de session, contrairement aux autres parties du 
guide, car il s’agit de sessions de base d’ateliers 
dont les personnes en charge de la facilitation ont 
bien souvent déjà l’expérience. Toutefois, toute 
réunion sur le thème de la SDSR en période 
d’opposition demande une approche spécifique de 
certaines sessions et cela est également vrai pour 
l’ouverture de votre atelier. Nous vous faisons donc 
quelques suggestions sur la façon d’aborder 
certains aspects que l’on traite habituellement dans 
la partie introductive d’un atelier. 

produira des résultats qui les aideront dans leur travail, ou 
bien s’il manque quelque chose d’essentiel. Vous pouvez 
aborder cet aspect en demandant aux participant·e·s de 
partager leurs espoirs et leurs craintes ou leurs attentes 
concernant l’atelier. Si une lacune est identifiée, discutez 
de la façon de répondre à cette préoccupation et, si 
possible, adaptez le programme ou les sessions. 

● �Apprendre à se connaître les un·e·s les autres : si les 
participant·e·s ne se connaissent pas vraiment, nous  
vous recommandons de prévoir suffisamment de temps 
pour pouvoir échanger des informations personnelles, 
tant sur le plan professionnel que sur le plan privé. Une 
présentation amusante et personnelle peut contribuer à 
instaurer la confiance entre les participant·e·s. L’échange 
d’informations sur les postes occupés par les 
participant·e·s dans les organisations, sur leur expertise 
et la raison de leur participation, est également utile. 

● �Utilisez des cartes/images d’associations parmi 
lesquelles les participant·e·s peuvent en choisir  
une qui reflète leur personnalité 

● �Regroupez les participant·e·s par deux pour 
apprendre à se connaitre l'un·e l'autre et demandez  
à chacun·e de présenter l'autre au groupe 

● �Fabriquez une fiche de bingo comportant des 
déclarations du genre : « je joue d’un instrument »  
et distribuez cette fiche à tous les participant·e·s. 
Chacun·e doit trouver une personne dans le groupe 
qui correspond à chaque différente déclaration.  
La première personne dont la feuille de bingo est 
remplie de noms correspondant aux déclarations 
gagne le bingo. 

● �Demandez aux gens de se présenter à l’aide  
d’une allitération correspondant à leur nom  
pour se décrire, par exemple « Awesome  
Andrew » ou « Loud Lydia ». 

« �Suggestions pour apprendre à se 
connaître les un·e·s les autres » :

Sessions

➊  �Accueil et ouverture

➋  �Introduction : programme et objectifs, attentes, 
apprendre à se connaître les uns les autres 

➌  Se mettre d’accord sur les principes d’engagement 

Total

10 min

1h

20 min

1h 30min
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Principes d’engagement 
Comme indiqué dans le chapitre précédent, discuter de la 
SDSR en période d’opposition fait ressortir des informations 
sensibles. Si ces informations venaient à tomber entre de 
mauvaises mains, cela pourrait s’avérer dangereux : cela 
pourrait compromettre votre travail ou votre programme 
mais également votre sécurité personnelle et celle de 
l’organisation. Il est donc important de prendre le temps, à 
l’ouverture de la réunion, de discuter de façon participative 
de certains règlements et principes d’engagement. Vous 
pouvez orienter la discussion en posant des questions et  
en faisant des suggestions, par exemple :
● �Chercher à savoir si le groupe avec lequel vous travaillez  

a déjà des accords internes sur la façon de gérer les 
informations sensibles. 

● �Les règles générales : Quels sont les accords qui pourraient 
favoriser un environnement sûr pour cette réunion ? 
Songez à des règles comme la règle de Chatham House, 
à savoir : les participant·e·s sont libres d’utiliser les 
informations reçues, mais ni l’identité des intervenant·e·s, 
ni leur affiliation ne devraient être révélées, ni l’identité et 
l’affiliation d’aucun·e autre participant·e. D’autres idées 
pourraient inclure les principes suivants : « nous 
respecterons le point de vue et l’opinion des un·e·s et  
des autres » et « cet espace sert à partager et non à nous 
convaincre les un·e·s les autres ». 

● �Le rapport de la réunion : qu’est-ce qui sera documenté 
dans le rapport et avec qui le rapport sera-t-il partagé ?  
Le groupe pourrait convenir de ne pas inclure le nom des 
personnes ou des organisations dans le rapport ou de ne 
pas attribuer les déclarations aux un·e·s ou aux autres.  
Le groupe devrait déterminer les personnes avec qui le 
rapport pourrait être partagé après la réunion : sera-t-il 
partagé avec les participant·e·s uniquement, ou bien 
peut-il être partagé par les participant·e·s au sein de leurs 
propres organisations ? Le rapport peut-il être partagé 
au-delà des participant·e·s et de leurs organisations, et si 
oui, avec qui ? 

● �Médias sociaux : concluez des accords clairs et concrets 
sur ce qui peut, et ce qui ne peut pas, être partagé sur les 
médias sociaux. Est-ce que les participant·e·s peuvent 

partager des photos ou des enregistrements des autres 
participant·e·s, ou indiquer le lieu de la réunion ou 
partager des messages contenant des informations sur  
la réunion ? Nous recommandons de convenir de ne rien 
partager du tout sur la réunion pour éviter de compromettre 
la sécurité des participant·e·s et, peut-être, celle des 
organisations représentées. 

● �Les photos : si des photos doivent être prises, cherchez  
à savoir si cela apporte vraiment une valeur ajoutée, et,  
si c’est le cas, mettez-vous d’accord sur la manière dont 
elles seront utilisées : seront-elles intégrées dans le rapport, 
par exemple ? Demandez à l’avance s’il y a des personnes 
qui ne souhaitent pas apparaître sur les photos. Mettez-
vous d’accord sur les personnes qui prennent les photos : 
est-ce que tout le monde peut prendre des photos ou 
uniquement l’équipe d’organisation ou un·e photographe 
assigné·e ? 

La discussion sur ces règles d’engagement peut se faire en 
séance plénière, mais étant donné qu’on en est au début de 
la réunion, certains participant·e·s pourraient être un peu 
gêné·e·s de partager leurs idées dans le cadre d’un grand 
groupe ; ceci dépend également du degré de connaissance 
mutuelle des participant·e·s. Pour que tout le monde 
s’implique véritablement dans la discussion, vous pouvez 
former des petits groupes au sein desquels les participant·e·s 
pourraient discuter de propositions de règles d’engagement. 
Puis les groupes pourraient présenter leurs propositions  
en séance plénière, après quoi des conclusions seraient 
formulées sur les règles d’engagement. Une autre façon,  
qui permettrait de gagner du temps, serait de discuter de 
certaines de ces règles dans des consultations avec les 
participant·e·s menées avant la réunion.

Accueil et 
Introduction

Comprendre 
l’Opposition
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À retenir 
Au début de l’année 2020, Rutgers a documenté 
certains éléments-clés à retenir partagés par les 
participant·e·s aux ateliers sur la SDSR en période 
d’opposition. Selon un participant, l’aperçu des 
différentes stratégies d’opposition a été très utile pour 
reconnaître ces stratégies dans le cadre de son travail. 
Le participant a identifié une tactique qui n’avait  
pas été reconnue auparavant et a donc ajusté  
la stratégie de l’organisation pour contrer  
cette tactique de cette forme d’opposition.

Partie 2 Com
prendre l’Opposition 

Sessions

  �Situer le contexte : le contexte du pays. La durée varie en fonction du nombre 

de pays concernés.	  

  Considérer les opinions et les points de vue sur la SDSR comme un continuum

  Tactiques de l’opposition 

  Identification et analyse des groupes d’opposition

Total

45min - 1h 30min

1h

1h

1h - 1h 30min

4 to 5 hours

Introduction 

Plus vous avez une bonne connaissance de votre 
opposition, plus vous pouvez formuler une bonne 
stratégie de plaidoyer, efficace pour travailler sur la 
SDSR, planifier une riposte bien élaborée ou trouver 
des espaces de dialogue. Comprendre les motifs, la 
tactique et les messages des groupes d’opposition 
pourrait vous permettre d’avoir des informations sur 
la manière de contrer leurs arguments, de mener vos 
propres campagnes ou de renforcer votre propre 
plaidoyer. 

Au début de l’année 2020, Rutgers a documenté certains 
éléments-clés à retenir partagés par les participants aux 
ateliers sur « la SDSR en période d’opposition ». L’un des 
éléments à retenir se rapportait à la prise de conscience 
que « l’ » opposition n’existe pas en tant que telle. Plutôt 
que de considérer l’opposition de manière monolithique, 
l’atelier a encouragé les participant·e·s à cartographier 
les groupes d’opposition actifs dans leurs contextes. Un 
des participants a indiqué que cette vision des choses 
leur a permis de disséquer l’opposition en différents 
sous-groupes sur la base du thème et d’identifier les 
espaces où ces groupes sont actifs. La cartographie a 
aidé à créer plus de stratégies ciblées et a incité son 
organisation à conduire une série de dialogues avec les 
groupes d’opposition qui avaient été identifiés comme 
étant « modérés ». Ces discussions ont permis de  
se rendre compte qu’en fait certains groupes 
d’opposition n’avaient pas les informations  
correctes, si bien que ces moments ont été  
des occasions d’éduquer et de mobiliser.

À retenir

Sept Tactiques Courantes 
des Groupes d’Opposition

2.1

Continuum
Tout d’abord, lorsque l’on analyse l’opposition, groupes et 
individus, il convient d’éviter le clivage trop simpliste « eux et 
nous ». Les opinions et les points de vue des gens concernant 
la SDSR peuvent être considérés comme un continuum. 
Vous pouvez trouver des personnes tout le long du 
continuum depuis les personnes fermement anti-SDSR 
jusqu’aux personnes fermement pro-SDSR. Par ailleurs,  
les gens peuvent changer d’opinion et de point de vue au  
fil du temps. Enfin, il faut savoir que les gens peuvent se 
positionner différemment sur ce continuum en fonction du 
thème de SDSR, par exemple leur position sur l’éducation 
complète à la sexualité peut être différente de leur position 
concernant la santé maternelle. La première session de 
cette partie vise à faire comprendre cela. L’autre session 
met davantage l’accent sur le contexte lié à la forme 
d’opposition dans lequel les participant·e·s travaillent et  
sur les tactiques des groupes d’opposition. 

Tactiques des groupes d’opposition 
Les opposant·e·s peuvent s’opposer à votre travail ou à 
votre organisation de différentes manières, ouvertement ou 
de manière subtile. Le fait de reconnaître les tactiques des 
groupes d’opposition vous permet de savoir si vous devez 
riposter ou non, et quand et comment riposter. Nous 
présentons ci-dessous la liste de sept tactiques courantes 
des groupes d’opposition. Cette liste s’appuie sur la 
Community Tool Box (boîte à outils communautaire), 
élaborée par Kansas University. 

2.2

2.3

2.4

1  Le retard
En retardant les choses, les gens peuvent dire qu’ils 
travaillent sur le problème alors qu’en réalité il n’en est rien. 
Ils peuvent dire qu’ils ont besoin de plus d’informations 
alors qu’ils ont déjà une foule d’informations sur le problème. 
Ou alors, ils peuvent vous renvoyer à un groupe ayant peu 
sinon pas du tout d’autorité par rapport à votre problème, par 
exemple à un autre département, ou à une autre organisation. 

2  Le déni 
Le déni est utilisé lorsque votre opposant·e refuse 
d’admettre les faits ou l’existence d’un problème que vous 
exposez (par exemple, « nous n’avons pas de problème avec 
la grossesse des adolescentes dans notre communauté ») 
ou bien la solution que vous proposez (par exemple, « 
donner des préservatifs aux jeunes ne réduira pas le taux  
de grossesse, cela ne fera que les rendre plus susceptibles 
d’avoir des relations sexuelles »). Dans un autre genre de 
déni, votre opposant·e dit souhaiter aider, mais n’avoir pas 
les moyens nécessaires pour changer les choses. 

3  La tromperie
La tromperie est l’acte intentionnel d’induire une personne en 
erreur en mentant ou en « oubliant » de raconter toute l’histoire. 
Les tromperies incluent la tentative de semer la confusion 
dans votre organisation par la bureaucratie, la déformation 
des statistiques ou en faisant des suggestions qui n’ont rien 
à voir en réalité avec ce que vous essayez de faire. 

4  La division 
Les opposant·e·s peuvent essayer de diviser un groupe ou 
opposer des groupes sur des questions à controverse, en 
espérant réduire l’efficacité de votre organisation ou de 
votre coalition, ou essayer d’« acheter » des membres  
en leur proposant des emplois ou d’autres incitations. 

5  L’atténuation
Atténuer une organisation consiste à essayer de réduire  
au silence ses membres par de petites concessions 
insignifiantes ou par des actions apaisantes, par exemple 

en incluant une référence générale à la SDSR dans une 
politique qui ne la met pas en œuvre. Cette tactique est 
particulièrement trompeuse parce qu’il peut être difficile  
de faire la différence entre un compromis utile et des 
compensations insignifiantes.

6  Le discrédit
C’est essayer de discréditer une organisation, de faire 
paraître votre groupe incompétent ou de remettre en 
question sa légitimité ou ses motivations et les façons  
de travailler de votre organisation. Dans sa forme la plus 
extrême, cela peut prendre la forme de mensonges et de 
fausses accusations se rapportant à votre organisation  
ou à votre travail. 

7  La destruction
La tactique de la destruction vise l’objectif évident et assumé 
d’essayer de ruiner complètement votre organisation ou 
votre initiative. Cette méthode peut utiliser une combinaison 
d’autres tactiques. Cela pourrait prendre la forme d’une 
pétition ou d’un procès contre votre organisation ou de 
sabotage de votre organisation en piratant vos comptes.
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Analyser les différentes oppositions
Pour analyser la complexité de l’opposition concernant la 
SDSR dans un certain contexte, c’est-à-dire dans un pays 
particulier ou dans une partie spécifique d’un pays donné, 
un certain nombre de questions peuvent être posées pour 
orienter l’analyse. Ces questions, ou une sélection des plus 
pertinentes d’entre elles, peuvent être utilisées dans la 
troisième session, paragraphe 2.3, en particulier. 

Questions possibles pour l’analyse de la 
forme d’opposition rencontrée : 

 Qui sont exactement les membres de ce groupe ?
Si le groupe d’opposition est décrit en des termes généraux 
comme « les parents », « les médias » ou « les leaders 
religieux », essayez de clarifier quelles sont les 
organisations, les institutions ou les personnes qui sont 
réellement actives. Il peut s’agir d’une association de 
parents ou d’enseignant·e·s très active, d’un organe de 
presse spécifique, ou bien d’un·e leader d’un groupe 
religieux bien connu·e. La précision permet de faciliter 
l’analyse de ces principaux acteurs/actrices. 

 À quoi exactement sont opposés ces différents 
groupes et individus ? 
Les groupes d’opposition et les opposant·e·s individuel·le·s 
ne sont pas toujours complètement anti-SDSR. Les opinions 
peuvent différer en fonction du thème précis de SDSR, par 
exemple l’avortement sans risque, l’éducation complète à la 
sexualité, l’accès aux contraceptifs pour les personnes non 
mariées. Par conséquent, ne vous contentez pas d’analyser 
vos protagonistes important·e·s par rapport aux sujets 
d’opposition, mais voyez également s’il existe des sujets de 
concordance.

 Pourquoi les groupe et les individus s’opposent-
ils à ces questions ?
Comprendre les motifs des groupes d’opposition vous aide 
à déterminer si vous devriez entrer en contact avec eux, et 
si tel est le cas, comment contrer leurs arguments. Les 
points suivants figurent parmi les différents motifs 
d’opposition à la SDSR : 
● �Les gens ne comprennent pas les questions sur 

lesquelles vous travaillez. Par exemple : certaines 
personnes ne savent pas ce qu’est l’éducation complète à 
la sexualité ou alors sont mal informé.e.s à ce sujet, ceci 
engendrant des inquiétudes ou des craintes. En montrant 
ce que l’éducation complète à la sexualité est effective,  
ce qu’elle enseigne aux enfants d’âges différents et en 
expliquant quels en sont les avantages, certaines 
inquiétudes et certaines craintes pourraient être dissipées. 
Écoutez les préoccupations des gens et répondez à leurs 
questions. Ceci limite les risques d’être confronté à une 
opposition et vous pouvez même vous faire des allié·e·s. 

● �Les gens ne comprennent pas la nécessité de travailler 
sur certaines questions. Par exemple : certaines 
personnes peuvent penser que les programmes de SDSR 
pour les jeunes ne sont pas nécessaires. Elles peuvent 
ignorer les risques et les problèmes auxquels les jeunes 
sont confronté·e·s. Le fait de partager des données 
spécifiques au contexte ou des histoires personnelles 
concernant les problèmes de santé des jeunes peut les 

convaincre qu’il existe un problème et susciter un soutien 
en faveur de votre travail. 

● �Les gens ont le sentiment d’avoir été exclus du 
processus. Les agent·e·s de plaidoyer et autres 
représentant·e·s de la société civile doivent faire l’effort  
de chercher à impliquer les représentant·e·s de certains 
groupes ou de certaines communautés dans les 
discussions portant sur les sujets qui les concernent. Il 
est particulièrement important de penser à inclure les 
chef·fe·s traditionnel·le·s, les leaders de groupe religieux 
ou les parents, et également d’impliquer ou d’informer les 
représentant·e·s du gouvernement. Prenez le temps de 
comprendre les préoccupations de ces protagonistes 
important·e·s, de trouver des terrains d’entente et d’obtenir 
leur soutien. 

● �Les gens croient que les questions que vous abordez 
entrent en conflit avec leurs croyances et leurs normes 
culturelles ou religieuses ou celles de leur société. 
Prenez le temps d’étudier et de comprendre d’où 
proviennent ces préoccupations. Elles découlent souvent 
de la façon dont les groupes d’opposition ou les 
opposant·e·s individuel·le·s formulent leurs messages. 
Pensez à la façon dont vous pouvez expliquer comment 
votre travail reflète en fait les valeurs, la morale et la 
culture locales. Vous pourriez aussi penser à impliquer 
d’autres émissaires perçu·e·s comme des personnes plus 
crédibles sur ce sujet ; par exemple, obtenir l’appui d’un·e 
chef·fe traditionnel·le·respecté·e peut montrer aux autres 
que votre travail est nécessaire et approprié. 

Ceci montre qu’il est important de comprendre les motifs 
qui se cachent derrière les différentes formes d’opposition 
auxquelles vous pouvez adapter votre réponse. Toutefois, 
choisissez vos batailles : il n’est pas toujours utile d’y 
consacrer votre temps ; il vous faudra alors explorer 
d’autres approches. Celles-ci seront présentées et discutées 
dans la Partie 3 du présent Guide pour les personnes en 
charge de la facilitation.

 Quels sont leurs valeurs, leurs messages 
centraux et leurs principaux arguments ?
Essayez d’identifier les principales valeurs sur lesquelles les 
groupes d’opposition fondent leurs messages et leurs 
arguments. En ayant des informations sur leurs valeurs, 
leurs messages et leurs arguments, vous pouvez préparer 
vos contre-arguments et trouver des preuves permettant de 
réfuter les fausses informations qu’ils utilisent 
éventuellement. Assurez-vous de vous en tenir à vos 
propres arguments dans votre communication et de 

développer votre propre message au lieu de répondre aux 
messages de l’opposition et de les répéter. 

 Comment opèrent-ils ? Quelles sont leurs tactiques ?
Quelles stratégies et quelles tactiques les groupes 
d’opposition utilisent-ils pour transmettre leurs messages et 
atteindre leurs objectifs ? Dans quels espaces, numériques 
ou physiques, opèrent-t-ils ? Il est possible que ces 
informations vous donnent de nouvelles idées sur la 
manière de limiter les effets du travail de cette opposition 
sur vos propres objectifs. 

 Qui essayent-ils d’influencer ?
Quel est leur public cible ? S’agit-il d’un public influent ? Ceci 
peut vous aider à mieux comprendre à quel point il vous 
faut prendre les groupes d’opposition au sérieux, ou à savoir 
qui vous devez cibler vous-même. 

 Ont-ils des allié·e·s au sein du gouvernement, et 
si oui, lesquel·le·s ?
Vous pouvez faire pression sur ces allié·e·s de vos groupes 
d’opposition, ou demander à des personnalités politiques 
qui vous soutiennent de faire du lobbying auprès de ces 
opposant·e·s. Cela vous permettra de classifier ces 
personnalités politiques : qui est anti-SDSR, qui soutient  
la SDSR et qui est indécis ou neutre ? 

 Quelle menace représentent-ils réellement ? 
Quelle est leur influence ?
Vous ne devez pas accorder plus d’importance que 
nécessaire aux groupes d’opposition. En répondant aux 
manifestations publiques d’opposition, vous accordez une 
attention supplémentaire à cette opposition, ainsi qu’aux 
sujets auxquels ils s’attaquent ou dont ils font la promotion. 
Parfois même, les groupes d’opposition publient des 
contenus très controversés parce qu’ils pensent que cela 
leur permettra d’attirer plus d’attention. Commencez donc 
par vous demander quel est le degré d’influence de ce 
groupe d’opposition, élevé, modéré ou faible, pour remettre 
les choses en perspective. D’autres questions mentionnées 
précédemment comme « qui essayent-ils d’influencer » et « 
ont-ils des allié·e·s au sein du gouvernement », peuvent être 
utiles dans la réflexion sur cette question. 

 Ont-ils des liens avec des organisations et des 
institutions internationales ? D’où tirent-ils leur 
financement ? 
Parfois les groupes d’opposition sont financés par 
d’importants mouvements, organisations ou institutions 

Understanding 
Opposition

Partie 2 Com
prendre l’Opposition 
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internationales. Le fait de savoir quelles sont leurs sources 
de financement et avec qui ils collaborent étroitement peut 
vous aider à comprendre leurs positions et leurs arguments, 
à dévoiler tout programme éventuel et à prévoir leurs 
prochaines initiatives. 

 Qui parle en leur nom ?
Le fait de savoir qui parle en leur nom vous permettra de les 
identifier dans les conférences, les médias, etc. 

Assurer le suivi des actions d’opposition
Une fois que vous aurez analysé les groupes d’opposition 
rencontrés, il est important de continuer à suivre leurs 
stratégies, leurs buts, leurs messages et leurs activités. Ce 
faisant, vous pourrez mieux comprendre leurs prochaines 
initiatives ou les tendances à venir. Ceci vous donne la 
possibilité d’anticiper ces tendances et d’établir des 
stratégies sur la manière de limiter l’influence des groupes 
d’opposition dans votre travail sur la SDSR. Le fait de surveiller 
les cadres de formulation et le langage, parfois changeants, 
que ces groupes utilisent dans leurs messages peut aider à 
préparer des contre-messages. Par exemple, lorsque vous 
savez que les groupes d’opposition ciblent un important 
décideur derrière des portes closes, vous pouvez également 
contacter ce même décideur en utilisant vos propres 
messages. Ou alors, s’ils propagent des informations  
qui ne sont pas vraies ou qui sont injustes, vous pouvez 
dévoiler ces tactiques à un grand public. Voilà 
quelques exemples, mais à chaque situation une 
réponse différente pourrait être nécessaire. Notez 
qu’une des options peut être également de ne 
rien faire, pour éviter par exemple d’accorder 
trop d’attention aux messages de votre 
opposition ou pour épargner des 
ressources précieuses. Encore une fois, 
la boîte à outils communautaire de 
Kansas University montre quelques 
exemples utiles de la manière dont  
l’on peut répondre aux tactiques des 
groupes d’opposition. 

Le suivi et l’analyse de la forme d’opposition rencontrée, 
c’est quelque chose qui doit se faire dans la continuité et  
qui peut, selon les circonstances, être de nature plus ou 
moins intensive. Étant donné que le suivi de votre 
opposition peut apporter des informations très utiles,  
nous vous recommandons de trouver les moyens de  
vous y investir vous-même ou de vous renseigner sur les 
initiatives existantes au niveau local, régional ou mondial 
qui surveillent toute opposition liée à la SDSR, que vous 
pourriez suivre ou auxquelles vous pourriez vous associer. 

Il convient de noter que même s’il est bon de comprendre la 
forme d’opposition rencontrée à un moment donné, il vous 
faut utiliser ces connaissances et les transformer en actes. 
Attachez-vous à trouver les informations et les faits les plus 
importants pour éclairer votre propre stratégie, entre autres 
pour votre plaidoyer et votre propre plan d’action. 

Understanding 
Opposition

Partie 2 Com
prendre l’Opposition 

Préparatifs avant l’atelier :
● ��Demandez à l’avance à un ou deux participant·e·s de 

préparer une présentation de 20 à 30 minutes sur la 
situation des attaques et des forces d’opposition à la 
SDSR dans leur pays. Au cas où l’atelier porte sur deux ou 
plusieurs pays, demandez à un ou deux participant·e·s par 
pays de préparer une présentation par pays de 20 minutes 
maximum. Demandez-leur de couvrir les points suivants 
dans leur présentation :

➊ �La situation concernant les attaques et les forces 
d’opposition à la SDSR dans le pays ; quels sont les 
thèmes ciblés par cette opposition ? 

➋ �Y a-t-il des évènements pertinents récents à partager 
concernant l’agenda politique ou des évènements au 
niveau de la société qui pourraient avoir un impact, qu’il soit 
négatif ou positif, sur les actions d’opposition à la SDSR ?

➌ �Quels sont les groupes et les individus qui sont le plus 
opposés à la SDSR ?

➍ �Le cas échéant : quelles sont les forces sous-jacentes 
internationales, institutions publiques ou organisations 
non-gouvernementales, qui soutiennent ces groupes 
d’opposition ? 

➎ �En quoi cette opposition a-t-elle affecté ou pourrait-elle 
potentiellement affecter le travail de la société civile, au 
niveau des organisations, réseaux et alliances et au 
niveau des professionnel·le·s ? 

➏ �Quelle a été la réponse des organisations de la société 
civile et des réseaux en termes de plaidoyer, en particulier 
quelles stratégies et quels messages ? 

● �Demandez à ces personnes de vous faire voir leur 
présentation avant l’atelier, pour que vous puissiez 
éventuellement donner votre avis quant au contenu et  
à la longueur de la présentation.

● �Si vous avez des participant·e·s issu·e·s de deux ou trois 
pays différents, assurez-vous de prévoir du temps pour  
une présentation pour chaque pays. Si vous avez des 
participant·e·s issu·e·s de plus de trois pays, cette session 
devra être adaptée afin d’éviter un nombre trop important  
de présentations.

Pendant la session :
➊ �Dans l’introduction de la session, soulignez qu’il s’agit 

d’un premier aperçu pour situer le contexte. Il n’est pas 
nécessaire d’être exhaustif : la session suivante offrira 
une analyse plus approfondie.

➋ �Après chaque présentation, prévoyez du temps pour des 
questions, des contributions et pour la discussion. Dans 
le cas de plusieurs présentations, comptez 20 minutes 
pour la présentation et jusqu’à 20 minutes maximum 
pour les questions et la discussion par pays. Dans le  
cas d’une seule présentation, vous pouvez prévoir une 
présentation un peu plus longue (mais pas plus de  
30 minutes), suivie de 30 minutes maximum pour les 
questions et les commentaires additionnels. Tenez 
compte du fait que les présentations peuvent peser sur 
le niveau d’énergie des participant·e·s, prévoyez donc  
des pauses et des activités d’éveil, le cas échéant. 

Description 
Le contexte des attaques et des actions d’opposition concernant la SDSR est différent dans chaque pays ; même 
au sein de chaque pays, il peut y avoir des différences régionales. L’objectif de cette session est de s’assurer que 
chaque participant·e ait un aperçu général des attaques et des formes d’opposition rencontrées dans le ou les 
pays concerné·s par l’atelier. Un aperçu sera donc présenté par pays, permettant aux participant·e·s d’avoir les 
connaissances nécessaires pour pouvoir participer et contribuer aux sessions suivantes, qui comprendront des 
analyses plus approfondies. C’est l’occasion pour les participant·e·s de pouvoir s’informer auprès de personnes-
ressources et d’ajouter quelques-unes de leurs expériences personnelles. Cette session est particulièrement 
importante lorsque l’atelier concerne deux ou plusieurs pays. 

Instructions à la personne en charge de la facilitation

Session 2.1 Situer le Contexte : le Contexte du Pays

Objectif Avoir un aperçu du ou des contexte·s, des attaques et des  
formes d’opposition dans le ou les pays concerné·s par l’atelier

Durée 45 min. si l’atelier concerne un seul pays ou 1h 30 min. si l’atelier concerne 
deux ou plusieurs pays 

Matériel PowerPoint, projecteur

Préparatifs Demander à un ou deux participant·e·s de préparer une présentation par pays
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➊ �Nous vous suggérons de commencer par montrer le  
TED Talk de Megan Phelps-Roper jusqu’à 5 minutes  
40 secondes jusqu’à la phrase « It still amazes me » 
(Cela m’étonne encore)) :  
https://www.youtube.com/watch?v=bVV2Zk88beY&t=4s. 

Dans cette conversation, elle partage son expérience 
personnelle sur la polarisation extrême. Elle explique 
pourquoi elle a quitté son église très conservatrice et fervente 
et comment elle en est venue à prendre cette décision. Elle 
explique comment elle a été influencée par les autres et, à 
travers des discussions ouvertes, a changé d’avis sur certaines 
conceptions du monde. La vidéo est une source d’inspiration 
pour montrer que les gens peuvent changer d’avis sur des 
questions liées à la SDSR. Bien entendu, vous pouvez égale
ment utiliser une autre vidéo correspondant à cette session.
➋ �Expliquez l’idée de continuum concernant la SDSR (Voir 

ci-dessus l’explication dans la partie « Description »)
➌ �Facilitez un échange sur ce qu’il est possible d’apprendre 

de nos propres expériences d’évolution le long du 
continuum. Nous vous proposons deux options :

Option 1 : Echangez franchement en petits groupes sur les 
expériences personnelles d’évolution le long du continuum. 
Questions d’orientation pour la discussion :
 �Avons-nous nous-mêmes déjà été opposé·e·s à certains 

aspects de la SDSR. Peut-être le sommes encore 

concernant certaines valeurs et certains éléments ? 
 �Où pensons-nous nous situer aujourd’hui ? Au cas où 

nous aurions évolué le long du continuum, qu’est-ce qui 
nous a fait changer ? 

Option 2 : Matérialisez le continuum en collant d’un côté 
de la salle de réunion une feuille sur laquelle est inscrit  
« anti-SDSR » et de l’autre côté une autre feuille avec 
inscrit « pro-SDSR » 
a) �Discutez en plénière, ou dans deux sous-groupes si vous 

pensez que cela facilitera le partage d’expériences, de la 
question suivante : Avons-nous déjà nous-mêmes été 
opposé·e·s à certains aspects de la SDSR ? Peut-être  
le sommes-nous encore concernant certaines valeurs, 
certains éléments ou certaines questions ? 

b) �Demandez à chacun·e de se positionner le long de cette 
ligne, indiquant ainsi sa position avant le début de leur 
réflexion dans le domaine de la SDSR, soit par leur travail 
soit par toute autre forme d’information. 

c) �Demandez-leur de réfléchir à la raison de leur position à 
ce moment-là à cet endroit-là du continuum, et demandez 
si certain·e·s voudraient partager leurs réflexions. 

d) �Puis demandez-leur de se placer le long de la ligne pour se 
positionner là où leur évolution les fait se situer maintenant. 
Bien entendu, cela peut également signifier rester à la 
même place s’il n’y a pas eu de changement d’avis. 

Description
Cette session vise à éviter le clivage simpliste « eux et nous » lorsque l’on parle d’opposition. Ce clivage est trop rigide 
et sera contre-productif si nous devons trouver des individus ou des sous-groupes ouverts au dialogue au sein des 
groupes d’opposition. Il est donc important de faire comprendre que les opinions et les points de vue des gens 
concernant la SDSR peuvent être considérés comme un continuum. Vous trouverez tout le long du continuum des 
personnes allant des fermement anti-SDSR aux fermement pro-SDSR. Les groupes d’opposition et les opposant·e·s 
individuel·le·s ne se situent pas toujours à l’extrémité anti-SDSR de ce continuum, tout comme les défenseurs de  
la SDSR ne se situent pas toujours à l’extrémité pro-SDSR de ce continuum. Par ailleurs, les opinions peuvent être 
différentes en fonction du sujet précis de SDSR, par exemple l’avortement, l’ECS, l’accès aux contraceptifs pour les 
femmes non mariées, la santé maternelle. Les membres d’un groupe d’opposition ne s’opposent pas tous à toutes  
les questions de SDSR. En outre, les positions des gens concernant la SDSR ne sont pas figées. La plupart des gens 
évoluent le long de ce continuum au cours de leur vie. 

Session 2.2 Considérer les Opinions et les Points de Vue sur la SDSR 
Comme un Continuum : Échange sur les Expériences Personnelles 

Objectif Prendre conscience que les opinions et les points de vue des gens concernant la SDSR 
peuvent être considérés comme un continuum le long duquel ces personnes peuvent évoluer 

Durée 1h

Matériel Une vidéo

Partie 2 Com
prendre l’Opposition 

Instructions à la personne en charge de la facilitation

e) �Demandez si certain·e·s qui se sont déplacé·e·s veulent 
expliquer ce qui les a fait changer de position. Quelle est 
la raison, ou quelles sont les raisons qui les ont 
amené·e·s à changer d’avis ? 

➍ �Concluez que nous devons garder ce continuum à l’esprit 
lorsque nous parlons de prévention et de gestion de 

toute forme d’opposition dans notre travail sur la SDSR. 
Les personnes qui appartiennent aux groupes 
d’opposition se situent également à des places 
différentes sur ce continuum et pourraient être amenées 
à se déplacer vers un autre endroit du continuum (plus 
pro-SDSR, espérons-le). 

Préparatifs avant l’atelier :
➊ �Lisez la description des sept tactiques au début de la Partie 

2 et assurez-vous de bien comprendre les différences. 
Vous pouvez changer ou ajouter des exemples qui se 
rapportent au contexte des participant·e·s. 

➋ �Imprimez les exemples de tactiques, le nom de chaque 
tactique sur une feuille différente et également les fiches 
des sept tactiques.

➌ �Affichez les noms des tactiques dans la salle, mais 
conservez les exemples et les fiches des sept tactiques. 
Vous les distribuerez pendant l’exercice. 

Pendant l’atelier :
➊ �Expliquez le but de l’exercice : avoir une meilleure 

compréhension des différentes tactiques des groupes 
d’opposition. 

➋ �Expliquez les sept tactiques (vous pourriez utiliser un 
PowerPoint ou un tableau à feuilles mobiles à cet effet) 

et distribuez les fiches aux participant·e·s. 
➌ �Expliquez l’exercice au groupe complet : 
a) �Demandez aux participant·e·s de former des groupes  

de trois ou quatre personnes, en fonction de la taille du 
grand groupe ; vous ne devriez pas avoir plus de quatre 
ou cinq petits groupes 

b) �Distribuez les exemples. Chaque groupe disposera 
d’environ 10 exemples (différents groupes peuvent avoir 
les mêmes exemples).

c) �Demandez, dans le cadre des petits groupes, de discuter 
pour savoir sous quelle tactique leur exemple pourrait se 
situer. Ils devront coller leur exemple sur le mur sous la 
tactique choisie qui correspond le mieux à leur exemple. 
Il est possible que leur exemple corresponde à plusieurs 
tactiques, ils devront alors choisir la tactique qui 
correspond le mieux à leur exemple. 

d) �Chaque groupe disposera de 20 à 30 minutes pour 
réaliser l’exercice

Description
Cette session vise à permettre une meilleure compréhension des différentes tactiques que peuvent utiliser 
les groupes d’opposition pour empêcher les agent·e·s de plaidoyer de la SDSR d’atteindre leurs objectifs. 
Parfois, ces tactiques peuvent être évidentes, comme des campagnes de diffamation et des pétitions en 
ligne, mais parfois ces tactiques seront beaucoup plus dissimulées. Reconnaître les tactiques des groupes 
d’opposition peut nous aider à riposter à cette opposition dans notre travail plus tôt, et avec plus d’efficacité. 
Pour l’examen des différentes tactiques, sur la base de la Boîte à outil communautaire de Kansas University, 
nous en avons identifiées sept, qui ont été décrites en détail dans l’introduction de cette partie. Vous pourriez 
apporter des imprimés de ces sept tactiques à distribuer aux participant·e·s au cours de la session.

Session 2.3 Tactiques de l’Opposition

Objectif Avoir une meilleure compréhension des différentes tactiques des groupes d’opposition

Durée 1h

Matériel Des imprimés d’exemples, des documents à distribuer sur les 7 tactiques  

d’opposition (cf. introduction session 2), du ruban adhésif

Instructions à la personne en charge de la facilitation
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➊ �Commencez par introduire la session. Donnez aux 
participant·e·s des informations sur les raisons pour 
lesquelles il est important d’analyser les différentes 
formes d’opposition et sur les questions que vous 
pouvez poser. Vous pouvez faire une sélection des 
informations fournies dans l’introduction de la Partie 2. 

➋ �En plénière, identifiez les principaux groupes 
d’opposition. Posez les questions suivantes :  
Quels sont les principaux groupes ou individus qui 

expriment une opposition à la SDSR dans votre pays ?  
Dans le cadre de cet inventaire, les participant·e·s 
peuvent citer des groupes généraux ou spécifiques ici, 
par exemple « les chef·fe·s traditionnel·le·s ».  
Notez leurs réactions sur un tableau à feuilles mobiles. 

➌ �Si la liste est très longue, discutez avec le groupe pour 
savoir quels sont les principaux groupes d’opposition ou 
individus qui devraient être priorisés pour l’analyse. 

➍ �Expliquez le travail de groupe :

Description
Les participant·e·s identifieront et analyseront les principaux groupes d’opposition et les opposant·e·s 
individuel·le·s influent·e·s du ou des pays ciblé(s) par l’atelier (ou de chaque région spécifique dans laquelle 
ont lieu les interventions dans un pays). La durée de cette session dépendra du degré d’approfondissement 
que vous souhaitez atteindre pour l’analyse de ces groupes d’opposition. S’il s’agit simplement d’un examen 
général de l’identité des principaux groupes d’opposition, une heure vous suffira. Toutefois, si vous voulez 
réaliser une analyse complète des différents groupes d’opposition, vous pourrez y consacrer plus de temps. 
Au cas où les participant·e·s proviendraient de plusieurs pays, il vaudrait mieux conduire l’identification et 
l’analyse dans des groupes spécifiques aux pays.

Session 2.4 Identification et Analyse des Groupes d’Opposition 

➍ �Une fois le temps imparti écoulé, regroupez tout le 
monde devant la première tactique et vérifier si les 
exemples qui y sont placés ont du sens. Si vous trouvez 
un exemple qui correspond mieux à une autre tactique, 
discutez avec les participant·e·s pour savoir pourquoi 
c’est le cas et où placer cet exemple. Faites le tour des 
tactiques.

➎ �Une fois que vous aurez fait le tour de tous les exemples, 
vous pourrez conclure la session en posant les questions 
suivantes : 

a) �Avez-vous des exemples de ces tactiques d’opposition 
dans votre propre contexte ?

b) �Avez-vous entendu parler de tactiques que vous ignoriez ?
c) �Connaissez-vous d’autres tactiques utilisées par les 

groupes d’opposition, mais qui ne sont pas couvertes  
par les sept tactiques identifiées ?

d) �Pourquoi pensez-vous qu’il est utile de mieux 
comprendre les tactiques de l’opposition ? 

a) �Demandez aux participant·e·s de former des groupes  
de trois ou quatre. Chaque groupe analysera un ou deux 
groupes d’opposition. Ils inscriront les réponses aux 
questions sur un tableau à feuilles mobiles. 

b) �Chaque groupe devra choisir une personne chargée de 
prendre des notes afin de s’assurer que tous les détails 
de la discussion seront notés, de préférence sur un 
ordinateur portable.

c) �Communiquez les questions dont le groupe devra 
discuter. Nous suggérons d’inclure au moins les 
questions suivantes : 

● �Qui sont exactement les membres de ce groupe ?
● �À quoi les différents groupes et individus sont-ils opposés 

exactement ? 
● �Pourquoi ces groupes et ces individus sont-ils opposés  

à ces questions ? 
● �Quelles menaces représentent-ils réellement ? Quelle est 

leur influence ?
● �Qui essayent-ils d’influencer ? 
● �Quelles sont les conclusions les plus importantes que 

vous pouvez tirer de ces informations ? 
● �Y a-t-il des actions qui doivent être entreprises sur la base 

de ces informations ?
Pour de plus amples informations sur ces questions et 
d’autres questions éventuelles, consultez l’introduction de la 
Partie 2. Notez que le fait d’ajouter des questions requiert 
également plus de temps. 
➎ �Après le travail de groupe, il est temps de passer au 

Objectif Avoir une meilleure compréhension des principaux groupes opposés à la SDSR dans le ou les pays. 

Durée 1h - 1h 30min 

Matériel PowerPoint, projecteur, marqueurs, tableau à feuilles mobiles

Préparatifs Préparer une présentation sur les questions pertinentes pour l’analyse des formes d’opposition. 

Vous pouvez utiliser les informations fournies dans l’introduction de la Partie 2. Décidez des 

questions que vous souhaitez utiliser dans le groupe de travail et intégrez-les dans le  

PowerPoint ou imprimez-les sous forme de fiches à distribuer. 

Instructions à la personne en charge de la facilitation

partage des conclusions. Comme alternative à un long 
récapitulatif en plénière, vous pourriez demander aux 
membres de chaque groupe de se déplacer vers une 
autre table pour voir le travail des autres et contribuer au 
travail des autres groupes (une sorte de « café du monde »). 
Dans ce cas, chaque groupe devra choisir un·e porte-
parole qui restera à la table du groupe. Cette personne 
présentera brièvement aux membres des autres groupes 
le travail réalisé à ce stade et veillera à ce que les 
contributions soient consignées. 

➏ �Concluez la session en reprenant les conclusions les 
plus importantes en plénière. Vous pourriez poser les 
questions suivantes : 

1) �Quels sont les groupes d’opposition les plus influents 
pour les questions sur lesquelles vous travaillez ? 

2) �Qui essayent-ils d’influencer et comment parviennent-ils 
à convaincre les gens par rapport à leur cause ? 

3) �Y a-t-il des choses que nous devrions savoir, mais que 
nous ne savons pas sur ces groupes d’opposition ? 

4) �À partir de cette analyse, pouvez-vous identifier des 
actions que vous devriez entreprendre ? Par exemple, 
faire plus de recherche, d’analyse ou de surveillance  
des groupes d’opposition, reprendre leurs cadres de 
formulation, dévoiler les fausses informations qu’ils  
font circuler ou cibler leurs groupes cibles. 

➐ �Enregistrez toute action proposée dans le cadre de  
la discussion de clôture et placez ces actions dans  
le « garage ».

Partie 2 Com
prendre l’Opposition 
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Échanger sur les 
Approches de Plaidoyer 
et en Tirer des 
Enseignements

Partie 3 Échanger sur les Approches de Plaidoyer et en Tirer des Enseignem
ents 

Introduction
En partageant les meilleures pratiques et les défis  
et en discutant des expériences par rapport  
aux différentes approches de prévention et de 
gestion des formes d’opposition rencontrées, les 
participant·e·s apprennent à connaître les approches 
à adopter ou renforcer dans leur travail sur la SDSR. 
Dans le cadre d’un certain nombre de réunions de 
formation, nous avons appris, en rassemblant des 
documents pertinents sur ce sujet, que de façon 
générale, la meilleure façon de travailler sur la SDSR 
en période d’opposition consiste à renforcer sa 
stratégie et ses approches actuelles. Nous avons 
identifié les cinq groupes d’approches suivants6  
qui semblent pertinents ou offrent un potentiel 
important pour une utilisation plus efficace dans  
le travail sur la SDSR en période d’opposition :

➊ �Assurer le plaidoyer auprès des responsables politiques 
et des personnes en capacité de décider 

➋ �Susciter le soutien du public pour le programme de 
plaidoyer 

➌ �Rechercher des points d’entrée pour le dialogue avec  
les groupes d’opposition et leurs représentant·e·s

➍ Renforcer les récits, formuler ou reformuler le langage
➎ �Renforcer la collaboration au sein de la société civile et 

au-delà

Les approches sont expliquées ci-dessous. Leur efficacité 
dépendra en particulier de la manière dont elles sont utilisées. 
Bien entendu il n’existe pas d’approche unique qui soit la « 
meilleure ». L’idée est plutôt de travailler simultanément sur 

Sessions

  �Tirer les leçons des expériences en relation avec d’autres 

domaines d’activité et d’autres sujets 	  

  �Analyse de la réponse de plaidoyer actuelle de la société 

civile aux différentes formes d’opposition à la SDSR 

  �Partager les leçons tirées de l’application efficace des 

approches

Total

45min to 1h 15min

2h

2h 15min

5h 30min

un certain nombre d’approches. Ce faisant, différentes 
organisations (différents types d’OSC ou des organisations 
ayant des expertises différentes), peuvent se compléter  
en jouant sur leurs points forts au niveau de leurs rôles. 
Pour de plus amples informations sur les approches,  
vous pouvez vous référer à la section « Lectures 
complémentaires » dans l’Annexe I. 
 
1  ��Assurer le plaidoyer auprès des 

responsables politiques et des 
personnes en capacité de décider

Prévenir et gérer toutes les formes d’opposition n’est pas  
un objectif en soi dans la conduite du plaidoyer sur la  
SDSR. Toutefois, les groupes d’opposition peuvent avoir  
une influence sur les résultats de notre travail de plaidoyer.  
Par exemple, si les forces d’opposition sont très fortes  
dans leurs plaidoyers, elles pourraient convaincre les 
responsables politiques et les personnes en capacité de 
décider de ne pas adopter ou de ne pas mettre en œuvre 
des lois et des politiques fondées sur les droits humains 
mais aussi de ne pas respecter les accords internationaux 
ou assumer leurs responsabilités en matière de SDSR. C’est 
pourquoi nous devons renforcer notre plaidoyer auprès  
des responsables politiques et des personnes en capacité 
de décider et limiter l’influence des forces d’opposition sur 
ces personnes influentes. 

Voici quelques moyens d’envisager le 
renforcement de nos efforts de plaidoyer : 
● �Élaborer des stratégies de plaidoyer ciblées et des 

messages de plaidoyer convaincants, bien formulés  
et explorer des moyens de renforcer les aptitudes au 
plaidoyer. De nombreux outils existent qui peuvent  
être utilisés à cet effet. 

6 �Si vous pensez que certaines approches ou stratégies importantes ont été oubliées, veuillez nous contacter, nous sommes 
ouverts à l’idée de découvrir d’autres approches.

3.1

3.2

3.3
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● �Rechercher de bons points d’entrée en termes de 
demandes de plaidoyer, par exemple explorer la 
possibilité d’utiliser la non-discrimination en tant que 
principe fondamental des droits humains comme point 
d’entrée pour garantir les droits des jeunes, des femmes 
et des personnes ayant des orientations sexuelles, 
identités et expressions de genre diversifiées, ou 
d’invoquer des arguments économiques pour inciter  
à investir dans la SDSR. 

● �Renforcer les relations et la collaboration avec les 
responsables politiques et les personnes en capacité de 
décider7, en organisant par exemple des rencontres en 
personne et en partageant des données, comme des 

nationaux et locaux et des suggestions de textes  
pour des occasions précises. Cela leur permettra de 
promouvoir les questions relatives à la SDSR et de 
communiquer sur ces questions, de convaincre d’autres 
responsables politiques et personnes en capacité de 
décider de soutenir les questions de SDSR, et de gérer 
eux-mêmes les différentes formes d’opposition. 

● �Cherchez à connaitre, au cas où ces responsables 
politiques et ces personnes en capacité de décider ne 
souhaitent pas soutenir la SDSR, leur position future : 
neutralité ou blocage de certaines propositions relatives  
à la SDSR. 

● �Utiliser les espaces de plaidoyer existants, par exemple  
en participant à des groupes de travail technique ou à  
des réseaux pertinents, dans lesquels un ou plusieurs 
ministères sont également représentés. S’il n’existe  
pas de tels espaces, plaider auprès des responsables 
politiques en vue de créer des espaces dans lesquels la 
société civile pourra apporter sa contribution à leur travail.  

● �Utiliser des mécanismes internationaux, comme les 
sessions de l’Examen périodique universel du Conseil des 
Droits de l’Homme des Nations Unies, pour faire avancer 
le programme de plaidoyer au niveau national. Vous 
pouvez également stimuler ici l’implication d’autres pays, 
par exemple en discutant avec eux des recommandations 
qui pourraient être faites à votre gouvernement. Prenez 
soin de faire connaître les engagements régionaux et 
internationaux à l’échelon national, en rendant ces 
informations accessibles. 

● �Ne négligez pas le plaidoyer aux niveaux communautaire, 
local ou régional dans la mesure où il peut être réalisé sur 
une période plus brève et peut être plus efficace parfois. 

● �Aligner vos efforts sur ceux des autres. Les OSC peuvent 
collaborer afin d’utiliser ensemble le temps, souvent limité, 
dont disposent les responsables politiques et les personnes 
en capacité de décider et partager avec eux conjointement 
des messages et des demandes de plaidoyer. 

2  ��Susciter le soutien du public pour  
le programme de plaidoyer 

Les changements politiques et juridiques, ainsi que leur 
mise en œuvre, sont directement influencés par des 
mouvements d’opinion importants qui réclament des 
changements. C’est pourquoi il serait utile de travailler  

à accroître le soutien public pour votre programme de 
plaidoyer, par exemple en informant les gens sur la 
nécessité d’agir à propos de la SDSR des jeunes, en 
stimulant un changement de normes ou en incitant les 
personnes à s’exprimer. Si des groupes de personnes 
expriment la nécessité de la SDSR, en particulier du 
programme de plaidoyer et y apportent leur appui, cela 
pourrait inciter les responsables politiques à prendre des 
décisions plus progressistes, ou plus neutres, en ce qui 
concerne la SDSR. 

Susciter le soutien de l’opinion publique nous permet  
de limiter l’influence des forces d’opposition de manière 
proactive : au lieu de réagir aux récits et aux histoires 
créé·e·s par les opposant·e·s à la SDSR, nous portons nos 
propres histoires et nos propres récits devant le public.8 

Voici quelques exemples de stratégies qui 
pourraient être utilisées pour renforcer nos 
efforts en vue d’accroître le soutien de 
l’opinion publique :

Entretenir des liens avec les médias 
Les médias jouent un rôle crucial dans la formation de 
l’opinion publique : ils peuvent partager nos récits avec un 
public plus important, vérifier les faits et prêter un visage et 
une voix aux personnes de terrain à travers des témoignages. 
Toutefois, ils peuvent également transmettre des récits et 
des articles qui présentent certains aspects de la SDSR 

Jusqu’en 2019, de nombreuses OSC 
éthiopiennes n’étaient pas autori­
sées à conduire des activités de 
plaidoyer auprès du gouvernement 
éthiopien, de ses responsables  
ou de ses institutions du fait de 
restrictions prévues par la loi. Un 
groupe d’OSC estimait qu’il était 
important que les responsables 
gouvernementaux soient informé·e·s 
des efforts pour améliorer la SDSR 
des jeunes et y collaborent. Ils ont 
donc mis en place des comités 
consultatifs (CC) de programmes 
pour chaque niveau de leurs 
activités, dans les villes et les 
communes, et ont invité les 
représentant·e·s des institutions 
gouvernementales et des ministères 
à en faire partie, aux côtés d’autres 
parties prenantes et responsables 
de mise en œuvre de programmes. 

De cette façon, les institutions 
gouvernementales pouvaient être 
connectées au programme de SDSR 
mis en œuvre par les OSC. Rutgers 
a effectué des recherches sur ces 
comités consultatifs qui montrent 
qu’ils sont parvenus à créer des 
liens directs pour le plaidoyer, des 
échanges d’expertise et des prises 
de décision, à améliorer l’implication 
des jeunes dans la planification et 
le suivi des services adaptés aux 
jeunes et à instaurer la confiance, 
ainsi qu’un changement d’attitude 
chez les principales parties 
prenantes. Plus précisément :
● �Les CC ont contribué à créer un 

environnement favorable pour les 
OSC partenaires, car ces dernières 
ont rencontré peu d’opposition de 
la part du gouvernement pendant 
la mise en œuvre du programme 

et elles se sont même renforcées 
en matière de gestion des 
obstacles à la SDSR grâce à leur 
collaboration étroite avec le 
gouvernement au sein des CC.

● �Les CC ont exprimé les problèmes 
et les préoccupations des jeunes 
aux responsables politiques et aux 
personnes en capacité de décider, 
ce qui a conduit le conseil 
municipal à affecter des fonds de 
son budget à la SDSR des jeunes. 

● �Les jeunes avec leurs structures 
fonctionnelles sont parvenu·e·s  
à être représenté·e·s dans le 
processus de révision et de 
modification des politiques  
et des stratégies axées sur  
la jeunesse.

Prendre conseil auprès des représentant·e·s du ouvernement 

7 �Ce type de plaidoyer est parfois appelé lobbying.
8 �Pour de plus amples informations, se référer à : ‘The Little Blue 

Book, The Essential Guide to Thinking and Talking Democratic’  
de George Lakoff et Elisabeth Wheling, 2012.

Dans un pays d’Afrique australe, les OSC travaillent 
avec les journalistes depuis un certain temps pour 
s’assurer que les problématiques et les besoins liés  
à la SDSR des jeunes soient couverts par les médias. 
Mais les OSC se sont rendu compte que même lorsque 
les journalistes disposent des connaissances et des 
compétences nécessaires pour faire des reportages 
sur la SDSR, les chef·fe·s de rédaction peuvent  
bloquer leurs articles. C’est pourquoi les OSC ont 
décidé d’étendre leurs activités et ont également 
commencé à engager le dialogue avec les chef·fe·s  
de rédaction et à les sensibiliser à la SDSR.  
Ils ont alors constaté une augmentation des 
publications (de qualité) sur la SDSR.

Travailler avec les 
journalistes et au-delà

fiches d’information et des déclarations de principe. 
● �Nouer le dialogue avec les parties prenantes concernées 

ou les impliquer, notamment les responsables politiques 
et les personnes en capacité de décider, si possible dès  
le début des programmes pour obtenir leur adhésion et 
renforcer leur appropriation de la question. 

● �Soutenir et renforcer ces responsables politiques et ces 
personnes en capacité de décider déjà favorables à la 
SDSR ou tout au moins neutres. Ces partenaires 
potentiel·le·s peuvent être soutenu·e·s en leur permettant 
d’utiliser des récits et des arguments solides, d’être bien 
informé·e·s des récits et des arguments des forces 
d’opposition et d’avoir à leur disposition des exemples 

Échanger sur les Approches  
de Plaidoyer et en Tirer des 
Enseignements
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sous un jour négatif. C’est pourquoi il est 
bon d’être proactif et de travailler à obtenir 
l’appui des médias en faveur des enjeux  
qui vous intéressent. Quelques conseils :
● ��Développez le contact avec les médias : 
	 o �en nouant des relations avec des 

journalistes, des chef·fe·s de rédaction 
et des organes de presse ;

	 o �en proposant une formation à des 
journalistes pour améliorer leurs 
reportages sur la SDSR ;

	 o �en mettant les journalistes en contact 
avec les réseaux appropriés ;

o en élaborant des communiqués et 
dossiers de presse. 

● �Faites une cartographie des médias :  
qui publie quoi ? Parmi ceux qui sont 
déjà ralliés à votre cause, avec qui 
souhaiteriez-vous collaborer ? 

● �Identifiez les journalistes et les maisons 
de presse qui auraient besoin d’une 
sensibilisation sur la SDSR. Travaillez  
à améliorer leur compréhension de la 
SDSR pour les inciter à aborder vos 
problématiques de manière sensible  
et nuancée.

● �Essayez de découvrir ce dont les médias 
ont besoin : recherchent-ils des faits ou 
des anecdotes personnelles que vous 
pourriez éventuellement leur fournir ?

● �Organisez un évènement qui soit 
intéressant pour les médias. Pour 
susciter l’intérêt des journalistes à 
assister à vos évènements et à faire un 
reportage sur votre travail, vous devez 
réfléchir de leur point de vue : qu’est-ce 
qui pourrait être un sujet de reportage 
intéressant ? Qu’est-ce qui pourrait être 

digne d’intérêt en termes d’information ? 
Y a-t-il une dynamique sur laquelle vous 
pouvez vous appuyer ? Pensez à la façon 
dont vous pouvez rendre votre travail 
plus attrayant pour eux, par exemple en 
organisant des évènements créatifs ou 
en invitant des personnalités de marque 
à ces évènements. 

● �Certaines activités, comme une action  
en justice, ont été utiles pour attirer 
l’attention des médias ou de la société  
de manière générale et maintenir ainsi à 
l’ordre du jour le sujet en faveur duquel 
vous plaidez. Informez les médias de ce 
qui se passe et invitez-les à des procès. 

● �Mettez en place une politique médiatique 
pour votre organisation ou votre 
plateforme afin d’établir clairement les 
messages qui doivent être partagés avec 
les médias. Désignez la personne qui sera 
votre porte-parole principal.e lorsque 
vous serez contactés par les médias. 

● �Organisez des visites d’information afin 
que journalistes et chef·fe·s de rédaction 
puissent voir en personne ce qui se 
passe sur le terrain et afin de les mettre 
en contact avec les personnes de terrain. 

● �Facilitez les publications des médias  
sur vos problématiques : simplifiez vos 
statistiques et vos données ; évitez 
l’utilisation de jargons ; faites un 
communiqué de presse incluant un 
dossier de presse. 

● �Ne réagissez pas aux annonces de vos 
opposant·e·s dans les médias, mais 
utilisez plutôt votre propre langage et  
vos propres messages.

● �N’invitez pas les médias si vous n’êtes 

pas sûrs de ce qu’ils vont rapporter, et si vous n’êtes  
pas sûrs qu’ils soutiennent votre cause (surtout sur des 
questions très sensibles). 

● �Demandez à réviser tous les articles sur votre travail  
et votre sujet avant qu’ils ne soient publiés afin d’éviter  
toute désinformation. 

● �Consultez d’abord les organisations et les réseaux avec 
lesquels vous collaborez sur les messages clés que vous 
voulez mettre en lumière (voir également « Renforcer la 
collaboration au sein de la société civile et au-delà »). 

Lancer une campagne publique 
Il est possible de lancer une campagne publique pour 
appuyer votre travail de plaidoyer. Par exemple, si vous 
prévoyez de modifier une politique liée à l’éducation 
complète à la sexualité, vous pourriez avoir besoin de 
mobiliser les parents, les enseignant·e·s, les jeunes ainsi 
que d’autres groupes pour parler de leurs réalités et de leurs 
besoins, en les reliant au changement de politique comme 
élément de solution à leurs problèmes. Dans une campagne 
publique, vous pouvez bien entendu toujours impliquer les 
journalistes, mais d’autres interventions et d’autres tactiques 
peuvent également être utilisées pour attirer l’attention et 
recueillir un soutien en faveur de vos problématiques. Pensez 
à des émissions ou à des messages à la radio ou à la 
télévision, à produire des affiches et des prospectus, à 
diffuser des messages par le biais des réseaux sociaux,  
à organiser des rencontres et à offrir aux gens des 
plateformes où s’exprimer. 
Quelques conseils :
● �Améliorez l’efficacité de votre campagne en définissant 

un objectif clair sur ce que vous voulez obtenir avec  
cette campagne. Réfléchissez au résultat que vise cette 
campagne afin de renforcer votre travail de plaidoyer.

● �Choisissez avec soin votre public cible. Définissez quel 
public vous devez cibler en vue d’amplifier votre travail de 
plaidoyer. Définissez également quel type de messages 
intéresse ce public, quelles sont les personnes qu’il écoute 
et quels sont les canaux à travers lesquels il reçoit les 
informations. Référez-vous également au point 4 ci-dessous 
« Produire des récits et reformuler les narratifs ».

● �Rappelez-vous que la personne qui porte le message a 
autant d’importance que le message lui-même. Pensez  
à collaborer avec des personnes d’influence, qui sont  
des champion·ne·s ou des allié·e·s de la SDSR ou sont 
susceptibles de le devenir. Il pourrait s’agir de personnes 
influentes dans les médias sociaux (des bloggeurs et 
bloggeuses populaires, par exemple), dans des cercles 

religieux, culturels ou communautaires, des célébrités  
ou d’autres meneurs ou meneuses d’opinion à différents 
niveaux, communautaire ou national, par exemple. Toutes 
ces personnes peuvent avoir une portée large, soit auprès 
d’un groupe d’intérêt spécifique, soit auprès d’un public 
plus général, et peuvent donc être bien placées pour 
diffuser votre message vers un public plus important.

● �Pensez à des tactiques créatives pour attirer plus 
d’attention sur votre campagne et sur votre cause. Citons 
par exemple les robes de mariage exposées pour protester 
contre la loi libanaise sur le viol (voir encadré), la chaîne 
humaine féminine en Inde pour manifester en faveur de 
l’égalité d’accès aux temples ou à #metoo pour lancer  
un débat sur les violences sexuelles et le harcèlement. 
Une campagne créative a de meilleures chances d’être 
couverte par les médias. 

● �Tenez compte de la sécurité et de la sûreté des 
personnes qui sont en lien avec la campagne publique.  
La diffusion publique de certains messages sensibles  
de SDSR peut entraîner des risques physiques, 
organisationnels, des risques liés à la réputation et au 
programme, et des attaques éventuelles. Procédez à une 
évaluation solide des risques et mettez en place des 
stratégies d’atténuation. Assurez-vous de toujours obtenir 
le consentement éclairé des personnes dont vous utilisez 
les images ou les histoires. 

3  �Entrer en dialogue avec les groupes 
d’opposition et leurs représentant·e·s

Il est parfois intéressant de trouver des points d’entrée  
pour un dialogue avec les groupes d’opposition et leurs 
représentant·e·s comme un moyen de nouer le dialogue 
avec eux et de les rendre moins hostiles, plus neutres ou 
même plus favorables à votre travail. Voyez s’il est utile de 
cibler un ou plusieurs groupes d’opposition ou opposant·e·s 
à la SDSR ou à certains de ses aspects tels qu’identifiés et 
analysés dans la Partie 2 du présent guide. Tenez compte 
des éléments suivants :
● �Cherchez un terrain d’entente et des ouvertures possibles 

pour un dialogue exempt de jugement. Essayez de 
comprendre d’où viennent les réactions d’opposition : par 

Tactiques 
créatives au Liban
Travailler avec les journalistes 
et au-delà Dans un pays 
d’Afrique australe, les OSC 
travaillent avec les journalistes 
depuis un certain temps pour 
s’assurer que les problém­
atiques et les besoins liés à  
la SDSR des jeunes soient 
couverts par les médias.  
Mais les OSC se sont rendu 
compte que même lorsque 
les journalistes disposent  
des connaissances et des 
compétences nécessaires 
pour faire des reportages  
sur la SDSR, les chef·fe·s de 
rédaction peuvent bloquer 
leurs articles. C’est pourquoi 
les OSC ont décidé d’étendre 
leurs activités et ont 
également commencé à 
engager le dialogue avec les 
chef·fe·s de rédaction et à les 
sensibiliser à la SDSR. Ils  
ont alors constaté une 
augmentation des 
publications (de qualité)  
sur la SDSR. 

Échanger sur les Approches  
de Plaidoyer et en Tirer des 
Enseignements
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convaincre les écoles d’enseigner 
l’éducation complète à la sexualité à leurs 
élèves ; nous influençons le public au sens 
large afin qu’il soutienne notre cause, etc. 
En envoyant ces messages à ces publics, 
nous voulons qu’ils posent certains actes, 
dans la mesure où c’est ensemble que 
nous pouvons parvenir à la réalisation de la 
SDSR. C’est pourquoi il est important que 
les messages que nous envoyons soient 
efficaces : cela signifie que les messages 
doivent atteindre nos publics et les toucher, 
et dans l’idéal les pousser à agir. 

Les mots et les images que nous utilisons 
sont des éléments importants pour 
l’efficacité de nos messages. On croit 
souvent à tort que « si l’on présente les 
faits aux gens, la plupart d’entre eux 
aboutiront à la bonne conclusion »11. 
Cependant, les gens ont leurs propres 
valeurs et croyances sur lesquelles ils basent 
leurs raisonnements. Par conséquent, le 
simple partage des faits et des chiffres n’est 
pas suffisant pour une communication 
efficace et un plaidoyer convaincant. Nous 
devons parler aux valeurs, aux croyances et 
aux émotions existantes auxquelles les gens 
tiennent, afin que nos messages fassent 
écho et soient acceptés par notre public. 
Voici quelques conseils pour y parvenir : 

● �Utilisez des histoires personnelles. Il peut 
s’agir de votre propre histoire, de l’histoire 
d’une personne proche de vous, ou de 
l’histoire d’une personne que vous ne 
connaissez pas, par exemple : « Je 
voudrais partager avec vous l’histoire  
de Mona … » 

● �Partagez des images : ajouter un aspect 
visuel à vos histoires peut aider les gens 
à réellement « visualiser » votre 
message. Par exemple, partager l’image 
d’une personne dont vous êtes en train 

exemple, si elles sont fondées sur une 
mauvaise compréhension de l’éducation 
complète à la sexualité, il pourrait être 
utile de sensibiliser les opposant·e·s sur 
cette question et de dissiper tout mythe, 
tout malentendu et toute crainte.

● �Établissez une cartographie des 
personnes actives importantes au  
sein des groupes d’opposition en vue 
d’identifier celles qui sont les plus 
ouvertes au dialogue.

● �Si vous invitez les groupes d’opposition 
ou les opposants à un dialogue public, 
sachez que vous leur offrez une 
plateforme. Réfléchissez donc bien pour 
savoir si un dialogue public – ou même 
simplement le fait d’engager le dialogue - 
permettra réellement d’aider votre cause. 

● �Comme expliqué dans la Partie 2, 
essayez de penser aux attitudes 
d’opposition comme à un continuum, 
rendant possible des changements. 
Généralement, les gens ne sont pas 
opposés à la SDSR « à 100% », et en 
ayant des discussions franches avec 
elles, ces personnes pourraient évoluer le 
long du continuum vers une attitude plus 
favorable par rapport aux questions de 
SDSR. Mais réfléchissez bien pour savoir 
si cela vaut la peine de faire tous ces 
efforts. Il pourrait être plus efficace de 
concentrer votre attention sur d’autres 
parties prenantes si vous pensez que  
les résultats du travail avec les groupes 
d’opposition seront limités.

● �Pensez à une personne qui serait un·e 
porte-parole ou un·e allié·e crédible,  
qui pourrait vous aider à entamer un 
dialogue avec les opposants à la SDSR. 
Par exemple, impliquez en tant que 

de parler peut littéralement aider à prêter 
un visage à l’histoire. Utiliser des 
métaphores peut également aider votre 
public à mieux visualiser votre histoire. 

● �Partagez des espoirs et des craintes,  
par exemple : « J’espère qu’un jour mes 
enfants pourront vivre dans un monde 
qui leur permettra de vivre librement  
avec la personne de leur choix sans  
subir de violences ou de discrimination ». 

● �Présentez une situation comme 
moralement inacceptable, par exemple : 
« Des femmes et des filles meurent dans 
notre pays parce qu’elles ne peuvent pas 
avoir accès aux soins nécessaires ». 

Choisir entre deux mots ou deux images 
peut faire une énorme différence. C’est là 
que le cadrage prend tout son sens : les 
mots et les images induisent certaines 
pensées, certains sentiments, et certaines 
associations. En formulant nos messages, 
nous utilisons intentionnellement des  
mots précis et des images choisies afin  
de provoquer un sentiment ou de façonner 
une image pour notre public. Le cadrage 
fixe les termes selon lesquels votre public 
pensera à votre problématique et 
développera soit un soutien, soit une 
opposition. 

Avec bon nombre de nos organisations 
partenaires, nous avons identifié que 
l’élaboration de messages efficaces, y 
compris la formulation de messages  
et le fait de s’inspirer des valeurs, des 
croyances et des émotions, sont des 
domaines dans lesquels nous avons des 
progrès à faire. Nous vous recommandons 
vivement les lectures complémentaires 
proposées sur ce sujet dans l’Annexe I en 
plus des conseils qui suivent concernant  
la formulation de vos messages fondés  
sur les valeurs : 

Échanger sur les Approches  
de Plaidoyer et en Tirer des 
Enseignements L’expérience des 

participants :
« Nous avons analysé les 
tactiques de l’opposition et 
les raisons pour lesquelles 
ces messages sont si bien 
accueillis, et nous avons été 
capables d’élaborer nos 
propres messages en nous 
fondant sur la compréhension 
des différents groupes. Nous 
nous sommes rendu compte 
que la SDSR et l’éducation 
complète à la sexualité 
étaient nos valeurs mais 
qu’elles étaient étrangères 
[aux autres], donc nous avons 
commencé à élaborer des 
messages pour différents 
groupes en nous basant sur 
des valeurs communes. »
Participant à un atelier

Participation active des chef.fe.s de groupes 
religieux
● �Reconnaissant le pouvoir des groupes religieux, en tant qu’acteurs 

influents et gardiens de la communauté exerçant un contrôle sur une 
grande proportion d’écoles et de centres de santé, les OSC d’un pays 
d’Afrique de l’Est ont exploré les moyens de travailler avec eux. Leurs 
programmes ont bénéficié de cette stratégie, avec l’adhésion et la 
participation active des chef.fe.s de groupes religieux à leur travail au 
niveau des quartiers. Ceux-ci connaissent leurs communautés, s’occupent 
au jour le jour des jeunes membres de leur congrégation directement 
affectés par des failles en termes de réalisation de leurs droits sexuels 
et reproductifs, et ont compris la pertinence des OSC et du rôle qu’elles 
pourraient jouer.

● �Les OSC d’un autre pays d’Afrique de l’Est ont collaboré avec  
les églises pentecôtistes. En utilisant leur préoccupation  
commune concernant les grossesses d’adolescentes et  
l’avortement à risque comme point d’entrée pour une  
collaboration, ils travaillent désormais ensemble  
sur cette question. 

champion·ne·s des personnes influentes 
de cercles religieux qui ont une inter
prétation positive des livres et des textes 
religieux, et qui sont favorables à la  
SDSR ou à certains de ses aspects. Ces 
personnes ont souvent du pouvoir et 
sont perçues par beaucoup comme 
dignes de confiance. 

4  ��Produire des récits et 
reformuler les narratifs

Dans notre travail sur la SDSR, nous 
envoyons constamment des messages  
à différents publics : nous faisons du 
lobbying auprès des gouvernements pour 
qu’ils adoptent des lois et des politiques 
progressistes ; nous essayons de 

11 �Lakoff & Wheling, The Little 
Blue Book, 2012. 
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● ��Ne reprenez pas les messages des opposant·e·s à la 
SDSR : parce que nous réagissons parfois aux attaques 
au lieu d’être proactifs, nous pouvons être amené·e·s à 
fonder les débats publics sur les récits racontés par des 
opposant·e·s. Mais nous devons faire attention à ne pas 
reprendre ces messages d’opposition. En reprenant les 
slogans utilisés dans les messages des groupes 
d’opposition même pour les positiver (Exemple : « 
l’éducation complète à la sexualité ne pousse pas à avoir 
plus de relations sexuelles »), en réalité nous renforçons 
leurs formulations et leurs messages. Parfois nous 
faisons la même chose lorsque nous voulons briser des 
mythes : nous reprenons certains mythes avant de les 
briser, au risque de les renforcer.

● ��Partagez votre propre message et répétez-le : au lieu de 
reprendre les messages de vos groupes d’opposition, 
créez votre propre récit. Élaborez vos propres messages 
qui doivent être clairs et tenez-vous en à eux. Essayez 
également d’inciter les autres à commencer à utiliser vos 
messages, comme les médias qui font des reportages 
sur vos thématiques ou sur votre travail. Par exemple, 
sensibilisez les médias sur les raisons pour lesquelles  
ils devraient se référer aux personnes qui s’opposent à 
l’avortement sans risque et légal en utilisant le terme « 
anti-avortement » au lieu de « pro-vie ». 

● ��Trouvez un équilibre : en utilisant les valeurs dans vos 
messages, cherchez des moyens d’élaborer des 
messages qui vous correspondent, mais qui seront 
également entendus par des personnes dont les valeurs 
peuvent ne pas être tout à fait les mêmes que les vôtres. 

● ��Adaptez votre message à votre public : chaque public est 
différent. Si vous voulez le faire réagir, vous devez 
élaborer un message qui lui soit spécialement adapté. 
Les données disponibles sur les valeurs essentielles de 
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votre public, ou le fait d’entreprendre des recherches sur 
ces valeurs peuvent s’avérer très utiles pour vous 
permettre d’élaborer des messages spécifiques. 

● ��Utilisez un langage de base : très souvent, lorsque nous 
parlons ou que nous écrivons sur la SDSR, nous utilisons 
un jargon. La formule « Santé et droits sexuels et 
reproductifs » n’est pas en soi une description de notre 
travail ni de thèmes que la majorité des gens 
comprennent. Votre message peut ne pas toucher une 
personne parce qu’elle ne comprend pas les mots que 
vous utilisez ; nous devons donc utiliser un langage de 
base et rendre nos phrases moins techniques.

● ��Testez vos messages. Vous pouvez sans doute penser à 
d’excellentes formulations et à d’excellents messages, 
mais soyez conscient.e que nous vivons dans notre 
propre bulle. C’est pourquoi il vous faut tester ces 
messages et ces formulations auprès des publics avec 
lesquels vous voulez partager ces messages. Le test de 
vos messages peut être une tâche aussi vaste que 
restreinte selon ce qui est possible, en fonction des 
ressources et du temps dont vous disposez. Vous pouvez 
demander à une personne extérieure au secteur de la 
SDSR, à un ami, à un membre de la famille ou à un voisin 
d’examiner le message ; vous pouvez organiser un groupe 
de discussion ou un entretien semi-structuré ou plusieurs 
; ou vous pouvez organiser un sondage. Ces tests 
pourraient mettre en évidence la nécessité de modifier 
votre formulation ou vos messages afin d’avoir un 
meilleur écho auprès de votre public. La boîte à outils de 

ILGA Europe & PIRC ‘How to test your communications’ 
(Comment tester votre communication) est un outil très 
utile si les tests de messages ne vous sont pas familiers 
(voir l’Annexe I). 

5  ��Renforcer la collaboration au sein de la 
société civile et au-delà 

L’union fait la force, et pour œuvrer à une SDSR progressiste 
en période d’opposition, la société civile doit travailler 
ensemble. Cela implique de travailler avec d’autres 
organisations de la société civile (OSC) qui mettent  
l’accent sur la SDSR, ou avec des OSC et des réseaux qui 
interviennent dans d’autres domaines associés tels que  
la santé, les droits humains et l’égalité entre les sexes.  
De cette façon, vous pouvez vous soutenir mutuellement 
dans vos efforts de plaidoyer. Cela pourrait vous permettre 
d’atteindre certaines personnes influentes, comme des 
responsables politiques et des personnes en capacité de 
décider, que vous ne pourriez pas atteindre autrement. Et 
cela pourrait également permettre de relier les efforts de 
plaidoyer internationaux, nationaux et locaux entre eux. En 
outre, le fait de travailler en partenariat rend plus difficile 
pour les groupes d’opposition de s’en prendre à une 
organisation spécifique du fait de l’importance de la 
coalition concernée. Il faut noter que vous devez trouver un 
objectif commun : vous ne pouvez pas vous attendre à ce 
que la société civile d’une manière générale vous soutienne 
si elle n’a rien à y gagner. Il est donc important de 
rechercher un terrain d’entente, notamment des questions 

Les réfugiés présentés comme une vague 
En 2015, un nombre exceptionnellement élevé de 
réfugiés fuyaient vers l’Europe. Cette situation a souvent 
été présentée en utilisant la métaphore d’une vague : « 
le flot des demandeurs d’asile vers l’Europe », « l’on craint 
une vague de réfugiés ». Généralement ces messages 
étaient accompagnés par des images de masses 
importantes de populations. Cette formulation a activé 
les sentiments négatifs que les gens associent général­
ement aux flots (impossibles à arrêter, conséquences 
négatives, dangereux), contribuant aux sentiments 
négatifs vis-à-vis des réfugiés.

S’appuyer sur les valeurs pour l’égalité du mariage Les 
messages de la campagne pour le référendum irlandais 
sur l’égalité du mariage ont été formulés autour des 
valeurs communes irlandaises. La recherche a révélé 
que les valeurs profondément établies chez les gens  
se réduisaient souvent à un certain sens de la justice, 
qui était utilisé par les messages de la campagne,  
par exemple : « Aimante, égalitaire, juste,  
généreuse, inclusive : il existe beaucoup de  
mots pour décrire l’Irlande. Le 22 mai, il ne  
nous en faut qu’un Oui ». 

 

Exemples de formulation

Dans un pays d’Asie du Sud-Est, 
plusieurs OSC travaillent ensemble 
au sein d’une alliance visant à faire 
avancer la SDSR. L’un de leurs 
objectifs est de faire ratifier par leur 
pays le projet de loi sur l’élimination 
des violences sexuelles, pour lequel 
ces OSC ont mené campagne et 
organisé des activités de lobbying. 
Cependant, un groupe conservateur 
a lancé une contre-campagne en 
ligne, attaquant ce projet de 
politique et l’alliance elle-même. 
Utilisant l’empreinte numérique de 
l’alliance, le groupe conservateur  
a lancé de fausses accusations 
concernant le programme de 
l’alliance et a essayé de les 

légitimer avec des liens vers sa 
mission et ses membres. Le groupe 
conservateur a envoyé un message 
WhatsApp, assimilant à tort le 
soutien de l’alliance en faveur de  
la politique à la promotion de la « 
liberté des relations sexuelles 
(avant le mariage) ». 
Les membres de l’alliance ont 
commencé à réagir publiquement, 
en utilisant leurs propres comptes 
de médias sociaux, en diffusant des 
infographies, des vidéos et des 
publications contredisant les 
affirmations liées à la liberté des 
relations sexuelles. Dans le cadre 
de ses efforts, l’alliance a travaillé 
en collaboration avec la 

Commission de lutte contre les 
violences faites aux femmes.  
Cette Commission a utilisé ses 
propres réseaux pour diffuser des 
informations exactes sur la politique 
qui faisait l’objet de l’attaque et a 
organisé une conférence de presse 
qui a attiré les médias nationaux.  
La bonne réputation de l’alliance 
auprès de ses réseaux existants  
a facilité une réaction rapide et 
unifiée. 

S'unir pour être fort
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Préparatifs avant l’atelier : 
➊ �Invitez à l’avance une ou deux personnes qui ont une 

expérience pratique de la prévention et de la gestion des 
différentes formes d’opposition en tant qu’agent·e·s du 
plaidoyer, surtout dans la perspective de la société civile, 
sur la SDSR ou sur un autre sujet similaire. L’idée est 
d’inviter des agent·e·s de plaidoyer d’un secteur d’activité 
qui a dû faire face à une opposition considérable pendant 
longtemps. Il s’agit de préférence de sujets concernant la 
SDSR ou liés à elle, tels que l’avortement sans risque et 
légal ou l’orientation sexuelle, l’identité et l’expression  
du genre (SOGIE). Une autre option serait d’inviter des 
agent·e·s de plaidoyer intervenant dans l’espace de la 
société civile, l’environnement ou le droit foncier. Les 
participant·e·s pourraient avoir des suggestions utiles  
à faire : discutez des personnes à inviter lors des 
discussions précédant la réunion. 

➋ �En invitant ces personnes, demandez-leur de préparer  
une présentation de 20 minutes au maximum sur les 
approches et les stratégies qu’elles ont utilisées pour 
prévenir et gérer les différentes formes d’opposition dans 
le cadre de leur travail, en mettant l’accent sur celles qui 
ont été les plus efficaces, et sur les raisons de leur succès. 

➌ �Il pourrait être intéressant d’inviter ces personnes pour 
toute la durée de l’atelier et pas seulement pour cette 
session. Renseignez-vous à l’avance auprès des 
participant·e·s, au moins d’un certain nombre, pour savoir 
si la présence de ces personnes pendant toute la durée de 
l’atelier serait pertinente ou, au minimum, pas gênante.

Pendant la session :
Deux options
➊ �Un·e seul·e intervenant·e en plénière 
Présentez l’intervenant·e avant sa prise de parole de  
20 minutes, puis invitez les participant·e·s à poser des 
questions et à discuter. 
Préparez quelques questions dans l’éventualité peu 
probable où vos participant·e·s ne poseraient pas 
immédiatement les leurs : 
Demandez aux membres du groupe quel type d’opposition 
leur a été opposé ? Quelles réponses ont été apportées ? 
Demandez au présentateur : qu’est-ce qui a été le plus 
efficace ? Qu’est-ce qui aurait pu être fait différemment ? 
➋ Deux intervenant·e·s
a) Dans des sessions parallèles 
Si vous avez deux intervenant·e·s, dans deux secteurs 
d’activité différents, vous pourriez envisager d’organiser 
deux sessions parallèles. 
Chaque session parallèle comprend une présentation (20 
minutes), suivie d’échanges (30 minutes), sous la facilitation 
de l’intervenant·e. Prévoyez également une session plénière 
par la suite (25 minutes), pour donner l’occasion de partager 
les principales conclusions des deux groupes. Dans ce cas, 
il vous faudra compter environ 1 heure 15 minutes en tout 
pour la session. Si le temps le permet, vous pouvez bien 
entendu choisir également de réaliser ces deux sessions en 
plénière, pour que les participant·e·s puissent assister aux 
deux sessions (voir ci-dessous). Cela vous éviterait d’avoir  
à diviser le groupe et à envisager une seconde salle.

Description
Le but de cette session est de tirer directement des leçons de l’expérience d’autres agent·e·s  
du plaidoyer. Ces professionnel·le·s interviennent sur des sujets qui ont fait l’objet d’une forte 
opposition souvent depuis longtemps. Leur expérience concernant l’intégration dans leur travail 
des approches de la prévention et de la gestion des différentes formes d’opposition est très 
précieuse, en particulier pour de sujets concernant ou liés à la SDSR.

Session 3.1 Tirer des Leçons des Expériences en Relation Avec d’Autres Sujets 
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Objectif Une meilleure connaissance des stratégies ou approches efficaces de  
la société civile pour prévenir et gérer les forces d’opposition

Durée 45 min dans le cas d’une présentation et 1h15 min dans le cas de sessions parallèles

Matériel Un projecteur, selon les besoins des intervenant·e·s invité·e·s ; les sessions parallèles 
nécessiteront une seconde salle, etc.

Préparatifs Inviter 1 ou 2 intervenant·e·s extérieur·e·s

intersectorielles puis, à partir de là, rechercher les 
organisations avec lesquelles vous pouvez collaborer et 
définir sur quelles questions, et comment. En plus de la 
société civile, il pourrait y avoir d’autres protagonistes qui 
pourraient soutenir votre cause et avec qui vous pourriez 
renforcer ou intensifier la collaboration. Pensez aux 
maisons de presse, aux organismes de défense des  
Droits Humains, aux instituts de recherche, etc. 
Les méthodes de renforcement de la collaboration au  
sein de la société civile sont les suivantes :

● ��Mettre en place, en travaillant avec les autres, un plan 
conjoint de plaidoyer ou de communication. Un tel plan 
peut préciser sur quels sujets vous collaborerez et quels 
messages de plaidoyer seront partagés avec les 
responsables politiques, les personnes en capacité de 
décider ou le grand public et de prévoir également la 
façon dont tout cela se fera. 

● ��Prendre en compte les différentes expertises, réseaux  
et composantes auxquels les OSC partenaires devront 
participer. Cela pourrait impliquer, par exemple, que des 
réseaux ou des organisations utilisent des stratégies 
différentes ; certains, notamment, pourraient mettre 
davantage l’accent sur le conseil et la collaboration avec 
les responsables politiques et les personnes en capacité 
de décider , peut-être en participant aux groupes de  
travail techniques, tandis que d’autres, simultanément, 
mettraient davantage l’accent sur le renforcement d’un 
soutien du public pour le programme de plaidoyer en 
impliquant tout ou partie de la société au sens large,  
ou en se concentrant sur les litiges. 

● ��Entreprendre une clarification du concept et des valeurs 
en matière de SDSR ou concernant un thème spécifique 
de la SDSR, au sein des OSC et entre les OSC, y compris 
au niveau des conseils et des comités directeurs, qui 
pourrait appuyer l’élaboration d’un tel plan. 

● ��Chercher à déterminer s’il est nécessaire de renforcer les 
compétences de communication pour la mise en œuvre 
du plan conjoint de plaidoyer ou de communication afin 
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de permettre une meilleure préparation pour délivrer des 
messages progressistes de SDSR aux personnes en 
capacité de décider ou au public. 

● ��Renforcer la collaboration avec les organismes de 
recherche pour qu’ils puissent vous aider à générer des 
preuves que vous pourrez utiliser dans votre plaidoyer. 

● ��Renforcer la collaboration avec les organismes 
spécialisés dans l’aide juridique et le droit pour pouvoir,  
le cas échéant, leur demander une assistance ou des 
conseils. Les affaires judiciaires hautement médiatisées 
peuvent attirer l’attention et le soutien du grand public 
pour votre cause. 

● ��Renforcer la collaboration avec les organisations 
nationales défense des Droits Humains, dans la mesure 
où cela peut vous permettre de créer un accès vers 
d’autres réseaux et d’autres occasions de plaidoyer.

● ��Renforcer les relations avec des personnes de terrain, 
pour qu’ils puissent également s’exprimer, par exemple  
en les sensibilisant au plaidoyer et en les y impliquant, 
notamment par le biais des médias sociaux. 

Partie 3 Échanger sur les Approches de Plaidoyer et en Tirer des Enseignem
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➊ ��Présentez le travail de groupe en plénière, y compris les 
questions de discussion. 

Concernant le travail sur la SDSR, vous pourriez utiliser  
les questions suivantes pour analyser, dans les groupes,  
la réponse de la société civile :
a) �Quelles sont les forces de la réponse de plaidoyer de la 

société civile aux différentes formes d’opposition ? Quels 
sont les facteurs qui contribuent à ces forces ? 

b) �Quelles sont les faiblesses de la réponse de plaidoyer  
de la société civile aux différentes formes d’opposition ? 
Quelles sont les causes sous-jacentes? 

En réfléchissant à ces deux questions, pensez en particulier :
● �aux approches actuelles utilisées par la société civile, en 

particulier les approches de plaidoyer ;
● �à la collaboration entre les organisations de la société civile.

➋ �Veillez à clarifier avant le travail de groupe ce que l’on 
entend par « société civile » dans cette discussion : la 
société civile en général dans chaque pays concerné ou 
seulement une plateforme, une alliance ou un réseau 
spécifique. 

Démarrez le travail de groupe. Lorsque les participant·e·s 
sont du même pays, répartissez-les en groupes plus petits, 
par exemple un groupe mettrait l’accent sur la première 
question concernant les forces tandis qu’un autre mettrait 
l’accent sur la deuxième question concernant les faiblesses. 
En cas de participation de personnes issues de différents 
pays, il est conseillé de leur demander de constituer des 
groupes par pays. Enoncez leur les consignes suivantes : 
● �Veillez à réfléchir de manière critique sur la deuxième 

sous-question des deux groupes de questions : Quels 

Description
En analysant la façon dont la société civile dans le domaine de la SDSR riposte actuellement aux différentes 
formes d’oppositions, les participant·e·s parviennent à une compréhension mutuelle des forces et des faiblesses 
des approches utilisées ainsi que de la collaboration au sein de la société civile. Vous pouvez décider de mettre 
l’accent dans cette session sur l’intervention en SDSR de la société civile en « général » dans chaque pays 
concerné ou seulement sur une plateforme, une alliance ou un réseau spécifique. 

Cette session fournira une base importante pour la session concernant l’élaboration de stratégies décrite dans la 
Partie 4 de ce guide, en particulier la discussion sur les causes sous-jacentes des faiblesses actuelles. 

Session 3.2 Analyse de la Réponse de Plaidoyer  
Actuelle de la Société Civile à l’Opposition à la SDSR 

Préparatifs avant l’atelier : 
➊ �Dressez un aperçu de plusieurs approches pour travailler 

sur la SDSR en période d’opposition, peut-être en format 
PowerPoint. Vous pouvez commencer à préparer votre 
aperçu, en utilisant les informations données dans 
l’introduction de la partie 3, “Echanger sur les approches 
de plaidoyer et en tirer des enseignements ”, qui décrit 

cinq groupes d’approches ou de stratégies. Pendant 
l’atelier, vous pouvez renforcer l’aperçu en ajoutant les 
conclusions des sessions de la partie 2, “Comprendre 
l’opposition” et des sessions 3.1, “ Tirer des leçons des 
expériences en relation avec d’autres sujets” et 3.2, 
“Analyse de la réponse de plaidoyer actuelle de la société 
civile à l’opposition à la SDSR”. En élaborant le 

Description
Cette session dresse en premier lieu un aperçu de plusieurs approches de la gestion des différentes formes 
d’opposition, telles que discutées au cours de cet atelier et également fondées sur la théorie et l’expérience 
d’autres contextes. Puis elle mettra l’accent, sur un certain nombre de ces approches qui peuvent être mieux ou 
plus efficacement appliquées dans ce contexte. Cette session vise à développer une compréhension commune 
de la façon dont ces approches pourraient être utilisées le plus efficacement possible, en échangeant les 
expériences et les leçons apprises, les meilleures pratiques, les idées et les questions. Le choix précis des 
approches sur lesquelles la session mettra l’accent doit être fait par la personne en charge de la facilitation,  
en concertation avec les participant·e·s avant et pendant l’atelier.

Session 3.3 Partager les Leçons Tirées de l’Application Efficace 
des Approches 

Objectif Analyse conjointe des forces et faiblesses de la réponse actuelle de la société civile 
aux différentes formes d’opposition dans chaque pays concerné 

Durée 2h

Matériel Tableau à feuilles mobiles, marqueurs

Objectifs Une meilleure compréhension de la manière dont les approches de la gestion 
des différentes formes d’opposition pourraient être appliquées le plus 
efficacement possible en travaillant sur la SDSR 

Durée 2h 15min 

Matériel PowerPoint, projecteur, tableau à feuilles mobiles, marqueurs

Préparatifs • �Discutez avec quelques participant·e·s pour commencer à identifier les 
approches sur lesquelles il serait plus pertinent de mettre l’accent au cours de 
cette session 

• �Voyez si vous voulez demander à des participant·e·s ou à des personnes 
extérieures d’être des personnes-ressources. Si oui, invitez les personnes 
extérieures et informez les participant·e·s concerné·e·s à l’avance 

• �Dressez un aperçu de plusieurs approches de travail sur la SDSR en période 
d’opposition (PowerPoint), et complétez ce tableau pendant l’atelier 

• Lisez l’encadré 1 situé à la fin du plan de cette session

Partie 3 Échanger sur les Approches de Plaidoyer et en Tirer des Enseignem
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b) En plénière 
Si vous avez deux intervenant·e·s et que vous voulez que 
l’ensemble du groupe entende les deux, présentez-les et 
invitez-les à parler l’un·e après l’autre, en prévoyant une 
brève session de clarification après le passage de chacun·e. 
Il sera intéressant de les comparer et même d’inciter les 
intervenant·e·s à entamer un débat sur leurs approches, 

mais essayez de modérer ce débat de sorte que des 
enseignements puissent ressortir des deux présentations. 
Vous pourriez prévoir 30 minutes pour des questions 
générales et réserver dix minutes pour que les 
intervenant·e·s parviennent à des conclusions avec vous.

Instructions à la personne en charge de la facilitation

sont les facteurs qui contribuent aux forces ? Quelles sont 
les causes des faiblesses dans ce pays particulier ? 

● �Désignez, pour chaque groupe, une personne qui prendra 
note de la discussion et présentera les principaux 
résultats en plénière (en utilisant soit un ordinateur 
portable, soit un tableau à feuilles mobiles).

➌ �Concluez par une plénière : demandez aux personnes 
chargées des rapports de faire au groupe le compte-
rendu des principales conclusions des discussions. 
Donnez l’occasion de poser des questions. 

Instructions à la personne en charge de la facilitation

39© Rutgers 2020Travailler sur la Santé et Droits Sexuels et Reproductifs en Période d’Opposition38



programme de l’atelier, vous devez prendre en compte 
cette nécessité de mettre à jour l’aperçu, par exemple  
en programmant cette session 3.3, “Partager les leçons 
tirées de l’application efficace des approches” soit en 
début de journée, soit après le déjeuner. 

➋ �Choisissez à l’avance deux ou trois approches sur 
lesquelles vous vous focaliserez au cours de cette 
session (une par sous-session) puisque vous n’aurez pas 
le temps de tout traiter. Ceci est essentiel si vous voulez 
demander à des participant·e·s ou à des personnes 
extérieures de jouer le rôle de personnes-ressources, par 
exemple en présentant leurs points de vue, leur expérience 
et leurs meilleures pratiques concernant l’une des 
approches. 

Les facteurs à prendre en compte pour ce choix sont les 
suivants : 
● �l’approche la plus pertinente par rapport au contexte du pays ; 
● �une approche relativement nouvelle ou inconnue ; 
● �la possibilité d’améliorer la façon dont l’approche est 

actuellement appliquée ; 
● �l’intérêt d’étudier une meilleure pratique. Par conséquent, 

discutez, si possible, avec les participant·e·s avant l’atelier 
ou avant les sessions pour comprendre quel genre 
d’approche est déjà utilisée, quelles difficultés sont 
rencontrées et quels besoins sont apparus. 

● �En général, pendant ces sous-sessions, vous pouvez  
vous focaliser sur une sélection parmi les cinq groupes 
d’approches décrits dans l’introduction de la partie 3, 
“Echanger sur les approches de plaidoyer et en tirer des 
enseignements”, sur la base des quatre facteurs 
mentionnés ci-dessus et en prenant en compte la valeur 
ajoutée de ces approches pour le reste du programme. 
Pour d’autres conseils concernant le choix des approches 
à cibler au cours des sous-sessions, voir page 33 l’encadré 
1 à la fin du plan de cette session. 

● �Si vous avez décidé de demander aux participant·e·s ou à 
des personnes extérieures de jouer le rôle de personnes-
ressources, invitez les personnes extérieures et informez 
les participant·e·s concerné·e·s à l’avance 

Pendant la session :
➊ �Présentez le but et la structure de la session. Puisque 

que cette session met l’accent sur l’apprentissage de 2 à 
3 approches, rappelez aux participant·e·s que la session 
suivante concerne l’élaboration de stratégies, c’est-à-dire 
la détermination des approches ou des stratégies qui 
sont les plus pertinentes et la façon de les appliquer.  
Par conséquent, pendant cette session, il est important 

de prendre des notes sur les idées ou les connaissances 
spécifiques qui pourraient être inclues dans la session 
portant sur l’élaboration de stratégies. 

➋ �Commencez par présenter l’aperçu des approches de 
travail sur la SDSR en période d’opposition que vous avez 
préparé : à savoir, les approches qui ont été déjà discutées 
au cours de cet atelier, en se référant à des exemples qui 
ont été donnés, complétées par des approches fondées 
sur la théorie et l’expérience tirée d’autres contextes. 

Expliquez que l’aperçu n’est pas exhaustif : il met l’accent 
sur ces approches qui semblent les plus pertinentes ou qui 
offrent un potentiel important pour une utilisation plus 
efficace. Par ailleurs, l’efficacité de ces approches dépendra 
en particulier de la façon dont elles sont utilisées. De même, 
certaines de ces approches peuvent se chevaucher, mais ce 
n’est pas grave dans la mesure où il n’existe pas d’approche 
unique qui soit la « meilleure ». L’idée est plutôt de travailler 
simultanément sur un certain nombre d’approches. Ce 
faisant, différentes organisations, différents types d’OSC ou 
des organisations ayant des expertises différentes peuvent 
se compléter. 
➌ �Expliquez que la session mettra en particulier l’accent sur 

un certain nombre de ces approches qui présentent le 
potentiel d’une mise en œuvre plus importante ou plus 
efficace dans ce contexte particulier. Ceci se fera dans le 
cadre de sous-sessions, qui permettent des échanges 
mutuels, par exemple sur les meilleures pratiques, et un 
apprentissage sur la manière dont ces approches peuvent 
être mises en pratique le plus efficacement possible dans 
le contexte du pays. Assurez-vous de mettre l’accent sur 
la manière dont une approche peut être utilisée dans la 
pratique, afin que les participant·e·s aient des idées sur la 
manière de l’utiliser eux-mêmes.

➍ �Comment organiser les sous-sessions : Chaque sous-
session met l’accent sur une approche. Le temps vous 
permettra probablement d’aborder 2 à 3 approches au 
maximum. Vous pouvez organiser, soit des sous-sessions 
parallèles pour que les participant·e·s puissent choisir à 

Session 3.3 Partager les Leçons Tirées de l’Application Efficace des Approches 

➊ �Assurer le plaidoyer auprès des responsables 
politiques et des personnes en capacité de 
décider

Si vous décidez de mettre l’accent sur cette approche, 
essayez d’éviter que la discussion ne devienne trop 
générale. Il est donc recommandé de cibler des 
approches particulières. Vous pourriez par exemple 
mettre l’accent sur les meilleures pratiques dans 
l’utilisation efficace d’espaces de plaidoyer existants, 
notamment la participation aux groupes de travail 
techniques, ou en relation avec le soutien et le 
renforcement des responsables politiques et des 
personnes en capacité de décider qui sont soit déjà 
favorables à la SDSR, soit tout au moins relativement 
neutres.
➋ �Susciter le soutien du public pour le 

programme de plaidoyer 
Ce groupe comprend un certain nombre d’approches. Il 
est donc conseillé de chercher à apprendre comment 
utiliser au mieux une ou deux approches particulières, 
par exemple :
● �Comment mieux impliquer les médias. Selon notre 

expérience, le fait d’inviter une personne qui travaille 

pour un organe de presse ou un·e journaliste, en 
activité ou non, vous permettra d’avoir une idée plus 
claire de son point de vue. Par exemple, vous pouvez 
demander à un·e journaliste de faire une présentation 
sur la façon dont l’implication des médias par la 
société civile pourrait être renforcée. Ceci pourrait 
inclure le partage de ses idées sur ce qu’est un 
élément digne d’information, suivi d’une discussion et 
d’un partage plus poussé des enseignements et des 
meilleures pratiques. Cela peut inclure des sources 
d’inspiration par rapport à la manière dont d’autres 
personnes ont travaillé avec les médias pour 
promouvoir la SDSR dans un contexte affecté par 
l’opposition, par exemple, le cas du Pakistan (Building 
support for adolescent sexuality and reproductive 
health education and responding to resistance in 
conservative contexts: cases from Pakistan. Glob 
Health SciPract,6(1), 128-136. https://doi.org/10.9745/
GHSP-D-17-00285)

● �Comment utiliser les médias sociaux : vous pourriez, 
par exemple, demander à l’une des organisations 
participantes qui ont de l’expérience dans ce domaine 
de partager son expérience et son analyse sur 

Encadré 1.

Conseils Pour le Choix des 
Approches à Cibler au Cours des 
Sous-Sessions 
Pour vous aider à décider des approches sur lesquelles vos sous-sessions doivent se focaliser et de  
la façon de structurer ces sous-sessions, vous trouverez ici quelques conseils pour chaque groupe 
d’approches (sur la base des cinq approches présentées dans l’introduction de cette partie). 

Partie 3 Échanger sur les Approches de Plaidoyer et en Tirer des Enseignem
ents 

quelle sous-session participer, soit 1 ou 2 sessions 
plénières si vous souhaitez que chacun·e reçoive 
l’information. Vous pouvez aussi envisager une solution 
intermédiaire, par exemple organiser une présentation en 
plénière par deux personnes-ressources, puis répartir les 
participant·e·s en deux groupes pour des discussions par 
approche. Le choix dépend essentiellement du nombre 
d’approches que vous souhaitez mettre en exergue, du 
nombre de participant·e·s et du temps dont vous disposez. 

Prenez en compte les éléments suivants :
● �Si vous avez décidé d’inviter des personnes-ressources 

(Voir les informations sur les préparatifs avant la réunion), 
demandez-leur de démarrer la discussion dans la sous-
session en présentant certaines de leurs expériences et 
meilleures pratiques. Nous vous conseillons d’éviter une 
présentation trop longue, mais de développer plutôt une 
discussion interactive. 

● �Assurez-vous que des notes sont prises sur les 
discussions, les conclusions en particulier. 

➎ �Achevez la session globale en tirant des conclusions. 
Demandez à chacun·e de partager en plénière les 
principaux enseignements retenus. 
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Conseils Pour le Choix des 
Approches à Cibler au Cours 
des Sous-Sessions

l’utilisation efficace des médias sociaux en 
période d’opposition ou dans des contextes 
conservateurs. Les aspects à prendre en 
considération sont, notamment, la façon dont ces 
éléments peuvent être utilisés pour impliquer des 
personnes de terrain tels que les jeunes, comment 
riposter à la désinformation en ligne, ainsi que les 
risques et les dilemmes potentiels à prendre en compte. 

● �Comment travailler avec des champion·ne·s actuel·le·s 
ou potentiel·e·s : vous pouvez inviter un·e personne 
influente qui peut appartenir à un groupe spécifique de 
la société civile, notamment les jeunes ou les femmes, 
et qui défend la SDSR, au niveau national ou commun
autaire. Par exemple, une personne influente dans les 
médias sociaux (un bloggeur ou une bloggeuse popu
laire, par exemple), ou une personne réputé·e d’un cercle 
religieux, culturel ou communautaire. Un·e champion·ne 
dans ce domaine pourrait partager ses idées et son 
expérience sur la façon dont il faut envisager son rôle 
pour renforcer le soutien en faveur de la SDSR et sur  
le type d’information et de soutien utiles pour ses 
interventions. Cet échange pourrait être suivi d’une 
discussion et d’un partage plus poussé concernant les 
enseignements et les meilleures pratiques. Une autre 
option consisterait à mettre en exergue les meilleures 
pratiques d’un·e ou deux participant·e·s.

➌ �Entrer en dialogue avec les groupes d’opposition  
ou leurs représentant·e·s

Pensez à inviter une organisation qui a de l’expertise 
dans ce domaine pour expliquer la façon dont elle a 
réussi concrètement à établir un dialogue avec des 
groupes d’opposition, y compris la façon dont elle a 
recherché un terrain d’entente sans pour autant 
abandonner ses propres valeurs. Ce peut être soit l’une 
des organisations participantes, soit une autre 
organisation particulièrement appropriée pour cette 
session. Une autre option consisterait à inviter un·e 
ancien·ne représentant·e d’un groupe d’opposition qui a 
changé de position suite à un dialogue et une 
sensibilisation de ce type. Dans ce cas, cherchez à 
inviter cette personne uniquement pour cette session 
particulière à condition que les participant·e·s se sentent 
à l’aise pour l’inviter et qu’ils lui fassent confiance. 

Élaboration de Stratégies  
et Établissement de Plans 
d’Action 

➍ Produire des récits et reformulez les narratifs
Ceci est probablement l’une des approches les moins 
connues ; il est donc souhaitable de commencer par une 
présentation portant sur les récits et les formulations 
fondées sur des valeurs. Nous vous recommandons 
vivement de consulter les ressources relatives à la 
reformulation du langage dans l’Annexe I – Lectures 
complémentaires. En fonction du temps dont vous 
disposez, vous pouvez envisager d’inclure un « exercice 
de personnalité » (prêter un visage à votre public, penser 
aux valeurs qui seraient importantes pour lui), d’étudier 
de façon plus approfondie la carte des valeurs de Schwartz 
ou de vous exercer à écrire des messages fondés sur 
des valeurs pour un public et un objectif de plaidoyer 
spécifiques (Pour un plan de session concernant cette 
question, référez-vous à la session 5.1 « Formuler et 
fonder ses messages sur les valeurs »).
➎ �Renforcer la collaboration au sein de la société 

civile et au-delà 
Cherchez à savoir de manière critique si une sous-session 
de ce groupe de stratégies apporte véritablement une 
valeur ajoutée, étant donné que la session précédente 
2.2 « Considérer les opinions et les points de vue sur  
la SDSR comme un continuum : échange sur les 
expériences personnelles » et la prochaine session 
portant sur l’élaboration de stratégies étudient également 
la collaboration au sein de la société civile et qu’il pourrait 
y avoir un risque de chevauchement des sujets au 
détriment d’une autre approche. Cependant il demeure 
une valeur ajoutée potentielle à se concentrer sur une  
ou deux meilleures pratiques de collaboration dans le 
domaine spécifique de la SDSR ou d'un sujet connexe, 
provenant du même pays ou de la même région, et à 
analyser conjointement ce qui a fait le succès de cette 
collaboration comme stratégie de travail en période 
d'opposition.
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Les organisations procèdent souvent à des évaluations de 
risques pour leurs plans de travail afin de se préparer à  
tout événement imprévu susceptible de nuire à leur travail. 
Toutefois, ce genre d’évaluation du risque ne prend pas 
toujours en compte les conséquences d’une possible 
opposition entrainant des risques pour la sécurité et la 
sûreté des personnes ou des organisations impliquées dans 
le travail. Ainsi donc, cette session met un accent particulier 
sur l’évaluation du risque, concernant la sécurité et la sûreté, 
et la gestion de tout forme d’opposition possible. 
Vous trouverez ci-dessous de plus amples informations  
sur la manière de procéder à une évaluation du risque et 
d’élaborer des stratégies de gestion du risque. 

Il convient de noter qu’en organisant cette session pendant 
un atelier, il est peu probable que le temps soit suffisant 
pour conduire une évaluation complète des risques portant 
sur l’ensemble du plan de travail ; c'est-à-dire, le plan de 
travail général élaboré par les participant·e·s pour mettre en 
œuvre un programme ou un projet, et non le plan d’action 
établi au cours de la session 4.3, « Établissement de plans 
d’action ». Toutefois, en incluant cette session dans votre 
atelier, vous permettrez aux participant·e·s de tirer des 

enseignements et de rafraîchir leurs connaissances sur la 
conduite d’une évaluation du risque en portant une attention 
particulière à la place de l’opposition en lien avec la sécurité 
et la sûreté. S’ils le jugent nécessaire, les participant·e·s 
peuvent toujours faire une évaluation complète du risque 
plus tard.

Introduction
Toute personne qui essaie de susciter le changement risque d’être confrontée à une certaine forme 
d’opposition. Cela peut aller d’une personne antipathique qui vous regarde de travers à un groupe de 
personnes ou d’organisations qui s’expriment violement contre le changement que vous réclamez. Cette 
opposition peut même s’exprimer par de la violence physique. Comme nous le savons maintenant, cela peut 
avoir de sérieuses implications sur notre travail et sur la sécurité et la sûreté de nos intervenant·e·s, de notre 
organisation ou de notre réseau. Toutefois, en étant conscient·e·s de ces risques, nous pouvons trouver des 
moyens de limiter la probabilité qu’un risque survienne, ou de réduire l’impact d’un risque. Il est donc utile de 
réaliser une évaluation des risques et d’établir un plan de gestion des risques.

Session 4.1 Évaluation et Gestion du Risque 

Sessions

  �Évaluation et gestion du risque	  

  Élaboration de stratégies et établissement de plans d’action 

  Établissement de plans d’action

Total

1h 30min

1h

1h

3h

Introduction 

Dans cette partie, les participant·e·s traduisent par des actions concrètes les enseignements reçus  
et les connaissances tirée s des sessions précédentes. Cela se fait principalement au cours de la 
session 4.2 lorsque les participant·e·s  
a) élaborent des stratégies communes portant sur la manière de renforcer leur travail pour limiter 
l’influence des forces d’opposition,  
b) établissent un plan d’action pour mettre en œuvre cette stratégie.  
Si vous disposez de suffisamment de temps, vous pouvez décider de commencer par la session 4.1 
qui met l’accent sur la réalisation d’une évaluation du risque, en examinant les risques éventuels, 
concernant la sécurité et la sûreté, en rapport avec les différentes formes d’opposition rencontrées. 
Cela pourrait leur fournir des renseignements supplémentaires pour alimenter les discussions de la 
session 4.2. 

Partie 4 Élaboration de Stratégies et Établissem
ent de Plans d’Action

Sécurité et sûreté
Assurer la sécurité et la sûreté va au-delà de la protection 
contre la violence, le harcèlement et les attaques. Cela 
inclut également le fait de rester en bonne santé sur le 
plan physique et émotionnel, notamment prévenir le 
stress ou la lassitude, et d’autres étapes importantes 
pour nous soutenir et soutenir notre travail. Par 
conséquent, en vous penchant sur la sécurité et la 
sûreté, tenez compte des aspects à la fois physiques, 
numériques et psycho-sociaux. Vous souhaitez avoir 
plus d’informations à ce sujet ? Consultez le manuel 
sur la sécurité holistique : 
https://holistic-security.tacticaltech.org/

Élaboration de Stratégies 
et Établissement de Plans 
d’Action

4.1

4.2

4.3

Objectif • �Les participant·e·s savent comment procéder à l’évaluation du risque et ont une 
meilleure compréhension des différentes stratégies de gestion du risque 

• �Les participant·e·s ont identifié les risques possibles, concernant la sécurité et la 
sûreté, pour tout ou parties de leurs plans de travail en ce qui concerne les formes 
d’opposition possibles

• �Les participant·e·s ont élaboré des plans de gestion des risques pour certains 
risques identifiés 

Durée 1h 30min

Matériel Tableau à feuilles mobiles, marqueurs, post-it

Préparatifs Discuter avec les participant·e·s pour savoir sur quel plan baser cette session et 
demander à avoir ce plan à l’avance pour pouvoir en faire des copies le cas échéant 
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Évaluation du risque
L’une des premières étapes de l’évaluation du risque 
consiste à identifier les risques possibles qui pourraient 
affecter la mise en œuvre, l’efficacité ou les résultats du 
travail que vous avez programmé. L’étape suivante consiste 
à les analyser. Pour chaque risque, déterminez quel serait 
l’impact sur votre travail si ce risque venait à se présenter. 
Déterminez si l’impact du risque serait inexistant, mineur, 
moyen, majeur ou amplifié. Ensuite, déterminez s’il est 
hautement improbable, improbable, possible, probable ou 
très probable que le risque survienne. Une fois que vous en 
aurez déterminé l’impact et la probabilité, vous pourrez 
positionner le risque à l’emplacement adéquat dans le 
tableau ci-dessous :

Stratégies de gestion du risque 
Lors de l’évaluation du risque, vous avez identifié les risques 
possibles liés à votre travail. En les positionnant dans le 
tableau, vous avez mis en valeur les risques qui requièrent 
le plus d’attention : il s’agit des risques inscrits dans les 
quatre cases du coin supérieur droit, soit ceux qui ont un 
impact majeur ou amplifié et dont la survenue est probable 
ou très probable. Mais intéressez-vous aussi aux risques 
des autres cases : un risque ayant un impact « majeur » ou 
« amplifié » (lignes 3 et 4) pourrait également requérir votre 
attention même si la probabilité qu’il survienne semble 
seulement « possible » ou « improbable ». Cela fonctionne 
aussi dans l’autre sens : si un risque a un impact « moyen » 

ou « mineur » mais qu’il est « très probable » qu’il survienne 
(colonne 4), vous pourriez avoir besoin de le gérer de 
manière plus urgente. 

Maintenant que vous avez une idée des risques auxquels 
vous pouvez être confronté·e·s, de leur impact et de leur 
probabilité, vous pouvez envisager des stratégies de 
gestion appropriées. Vous pouvez le faire pour tous les 
risques que vous avez identifiés, pour les risques 
présentant l’impact et la probabilité les plus élevés ou 
pour tout autre risque. 

Il existe différentes stratégies de gestion 
des risques :
1   Éviter : vous choisissez de ne rien faire car vous ne 

voulez pas courir le risque que cela implique. Cela peut 
également signifier que vous changez de tactique pour 
éviter le risque : vous pouvez décider de ne pas assister à 
une manifestation organisée par des personnes ayant des 
points de vue opposés aux vôtres, pour éviter les risques 
relatifs à votre sécurité, à votre sûreté ou à votre bien-être 
de manière générale. 
2   Atténuer : vous mettez en place des garde-fous afin 

que le risque soit moins susceptible de se produire, ou pour 
en réduire l’impact s’il survient. Lorsque vous êtes 
confronté·e à un risque d’opposition à vos messages, vous 
pouvez essayer de faire en sorte que ce risque soit moins 
susceptible de se présenter en formulant vos messages de 

manière à ce qu’ils soient très difficiles à attaquer, par 
exemple, axés sur l’amour, la compassion ou la famille. 
3   Gérer : vous établissez un plan pour gérer le risque s’il 

survient. Si vous pensez être arrêté·e au cours d’une 
manifestation illégale, vous vous renseignez d’abord sur vos 
droits et vous cherchez le contact d’un.e avocat·e. Si vous 
vous faites effectivement arrêter, vous pourrez alors 
contacter votre avocat.e qui pourra vous venir en aide. Cet 
exemple dépend en grande partie du contexte : si vous ne 
pouvez pas bénéficier d’un procès équitable ou si le fait 
d’être arrêté·e est très dangereux, vous pourriez décider 
d’éviter la tactique qui consiste à vous engager dans une 
manifestation illégale. 
En ce qui concerne la sécurité et la sûreté, vous pourriez 
aussi penser à contacter une organisation de défense des 
Droits Humains (par exemple Front Line Defenders) qui 
pourra vous fournir un espace sécurisé, des conseils 
juridiques ou tout autre type d’aide dont vous auriez besoin. 
4   Transférer : si le risque se présente, c’est quelqu’un 

d’autre qui gère le problème. Prendre une assurance qui 
couvre vos risques est un exemple de transfert de gestion 
du risque. Un autre exemple consiste à ce qu’une personne, 
une organisation ou un groupe de coordination s’occupe de 
votre représentation publique. En cas d’attaques, celles-ci 
seront dirigées contre cette personne, cette organisation ou 
ce groupe.
5   Accepter : parfois vous décidez simplement 

d’assumer les conséquences de votre action. 

Description
Dans cette session, les participant·e·s examineront leurs 
plans de travail et évalueront les risques pour les parties  
de ces plans relatives à toutes les formes d’opposition en 
lien avec la sécurité et la sûreté. Par plans de travail, nous 
entendons le plan de travail général élaboré par les 
participant·e·s pour mettre en œuvre un programme ou un 
projet. Il ne s’agit pas du plan d’action qui sera établi dans  
la session 4.3. En réalisant cette évaluation et en discutant 
des stratégies de gestion de ces risques, les participant·e·s 
seront mieux préparé·e·s à rencontrer une opposition. 

Les résultats des sessions des parties 2 et 3 peuvent servir 
de contributions à cette session. Dans les sessions de la 
partie 2 « Comprendre l’opposition », les participant·e·s ont 
mis l’accent sur l’amélioration de leur connaissance des 
forces d’opposition et dans la partie 3 « Échanger sur les 
approches de plaidoyer et en tirer des enseignements », ils 
ont examiné le genre d’approches qu’ils pourraient adopter 
ou renforcer pour limiter l’influence des forces d’opposition. 
Les résultats de cette session peuvent à leur tour servir de 
contribution à la session 4.2 « Elaboration de stratégies et 
établissement de plans d’action ». 

Instructions à la personne en charge  
de la facilitation
Préparatifs avant la session :
Cette session est plus efficace si elle se base sur les  
plans de travail des participant·e·s, qui peuvent alors 
immédiatement appliquer l’évaluation du risque à leurs 
propres plans. Il convient de noter qu’il est probablement 
impossible de mener une évaluation du risque pour 
l’ensemble de leur plan de travail. Discutez donc à l’avance 
avec les participant·e·s pour savoir sur quels plans ou sur 
quelles parties de plans s’appuyer pour établir un plan dans 
cette session. 

Pendant la session :
➊ Commencez par expliquer l’objectif de cette session. 
➋ �Expliquez comment conduire une évaluation du risque. 

Vous pouvez utiliser les notes d’introduction de cette 
session. Si les participant·e·s sont déjà familiarisé·e·s 
avec la conduite d’une évaluation du risque, vous pouvez 
quand même expliquer brièvement en quoi cela consiste 
pour vous assurer que tout le monde a la même 
compréhension de cette notion. Demandez à ce que  
l’on donne des exemples de risques liés au plan de travail 
que vous utilisez pour cette session.

➌ �Expliquez que l’évaluation du risque qui sera réalisée au 
cours de cette session concerne les risques concernant 
la sécurité et la sûreté liés aux forces d’opposition. Elle 
mettra donc l’accent sur les deux questions suivantes : 

4 Amplifié

3 Majeur

2 Moyen

1 Mineur

0 Inexistant

0 �Hautement 
improbable

1 Improbable 2 Possible 3 Probable 4 Très probable

 Probabilité


 Im

pa
ct

Partie 4 Élaboration de Stratégies et Établissem
ent de Plans d’Action

Session 4.1 Évaluation et Gestion du Risque 
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a. �Quelle opposition pourrait s’élever contre vos activités 
et pourrait présenter des risques pour votre travail, 
soit la mise en œuvre, l’efficacité ou les résultats de 
votre travail ?

	 b. �Quels pourraient être les risques pour la sécurité et la 
sûreté, aussi bien physiques que numériques, et pour 
le bien-être des personnes impliquées dans votre 
travail, qu’elles soient partenaires, salarié·e·s ou 
allié·e·s ? 

➍ �Demandez aux participant·e·s de constituer des groupes 
et, dans le cadre de ces groupes, d’identifier les risques 
qui concernent des parties de leur plan de travail en 
répondant aux deux questions formulées au point 3 
ci-dessus. Chaque risque est inscrit sur un post-it.

➎ �Si tous les groupes se basent sur le même plan de travail 
pour réaliser cette évaluation, demandez-leur de se 
réunir à nouveau en plénière et de disposer leurs post-it 
un par un dans un tableau des risques comme présenté 
dans l’introduction de cette session. Vous pourriez 
réaliser ce tableau à l’aide de ruban adhésif sur le mur, ou 
en le dessinant sur un tableau à feuilles mobiles. Si les 
groupes font l’évaluation de différents plans de travail, 
demandez à chaque groupe de créer son propre tableau, 
et discutez en séance plénière des trois risques identifiés 
comme étant les plus importants. 

➏ �Une fois l’évaluation du risque réalisée, expliquez les 
différentes stratégies de gestion des risques. Essayez de 
donner des exemples qui trouvent un écho chez les 

participant·e·s. Vous pouvez aussi leur demander de 
donner leurs propres exemples. 

➐ �Sélectionnez un ou deux risques identifiés par les 
groupes et discutez en séance plénière des stratégies  
de gestion du risque qui pourraient être adaptées à ces 
risques. Essayez de choisir différents exemples, qui 
soient liés à une forme d’opposition en lien avec la 
sécurité et la sûreté. 

➑ �Les participant·e·s se répartissent à nouveau en groupes 
et sélectionnent les trois risques, ou plus s’ils disposent 
de suffisamment de temps, qui ont été identifiés comme 
étant les plus importants. Il leur est demandé d’établir  
un plan de gestion pour ces risques. Par exemple, si une 
des décision prise est d’atténuer un risque, le plan devrait 
décrire précisément comment cette décision est mise  
en œuvre.

➒ �Terminez par une séance plénière, en demandant à 
chaque groupe de partager un des plans établis pour 
gérer un risque. Les résultats de cette session peuvent 
servir à l’élaboration des plans d’action de la session 
suivante, « Élaboration de stratégies ». 

Préparatifs avant l’atelier : 
Discutez au préalable avec les personnes co-organisant la 
session ou les représentant·e·s des participant·e·s de la 
manière dont les résultats de cette discussion, y compris 
les actions ou activités possibles, peuvent être intégrés aux 
documents de stratégie, plans de travail et budgets 
existants et assurez-vous que cela soit communiqué aux 
participant·e·s pendant l’introduction de cette session.

Pendant la session :
➊ Introduisez la session. Soulignez le fait que 
l’élaboration de stratégies devrait se focaliser sur la façon 
dont les participant·e·s peuvent renforcer leur travail sur la 
SDSR dans un contexte affecté par une opposition. L’objectif 
final n’est pas, bien entendu, simplement de gérer l’opposition 
en général, mais de le faire à la lumière des objectifs de 
programme ou de plaidoyer des participant·e·s. Par 
conséquent, convenez d’abord du sujet ou de la priorité  
du plaidoyer sur lequel l’élaboration de stratégies mettra 

l’accent. Ceci devrait concerner un travail existant, en  
cours ou prévu, dans le domaine de la SDSR. Mettez-vous 
également d’accord sur le fait que cette élaboration de 
stratégies concerne soit un projet ou un programme 
particulier, soit un domaine de travail en commun avec  
un certain nombre de programmes, de plateformes ou  
de réseaux, qu’il soit actuel ou potentiel. 
Il pourrait s’agir, par exemple, de l’élaboration de 
stratégies sur :
● �une priorité de plaidoyer qui existe déjà dans la stratégie 

de plaidoyer d’une plateforme, d’une alliance ou d’un 
réseau ;

● �un sujet d’intérêt commun pour différentes associations 
ou différents programmes, mais qui ne fait pas encore 
l’objet d’une intervention conjointe, par exemple l’ESC  
ou l’avortement sans risque. 

➋ Tenez compte des indications suivantes :
● �Essayez d’être aussi spécifique que possible et assurez-

vous que tous les participant·e·s ont une connaissance 

Description 
Dans cette session, les participant·e·s devront mettre en pratique les leçons tirées des parties 
précédentes. Cette session leur offre un espace pour élaborer des stratégies communes en mettant 
l’accent sur la question suivante : comment pouvons-nous améliorer tout ou parties de notre travail 
en relation avec la SDSR en intégrant ou en renforçant l’utilisation d’approches pertinentes pour 
prévenir et gérer toute forme d’opposition ? Pour cibler davantage la discussion, il est possible de 
mettre l’accent sur des sujets spécifiques ou des priorités de plaidoyer. En relation avec chaque sujet 
ou priorité de plaidoyer, le groupe choisira les démarches à privilégier pour prévenir et gérer cette 
opposition de manière plus efficace dans le travail en cours ou programmé, puis passera à 
l’élaboration de stratégies communes sur la manière de procéder. 

Session 4.2 Élaboration de Stratégies

Objectif Un accord a été trouvé sur la façon dont les approches sélectionnées seront 
intégrées ou renforcées dans le travail en cours ou programmé sur des sujets 
concrets ou des priorités de plaidoyer dans le domaine de la SDSR

Durée 1h

Matériel Les tableaux à feuilles mobiles ou les comptes-rendus des sessions 

précédentes, des marqueurs 

Préparatifs • �Discuter avec les personnes co-organisant la session ou les participant·e·s 
sur la façon dont les résultats de cette discussion, y compris les actions ou 
les activités possibles, peuvent être intégrés aux documents de stratégie, 
plans de travail et budgets existants 

• �Discuter pour savoir sur quels sujets ou quelles priorités de plaidoyer mettre 
l’accent (Facultatif)

Partie 4 Élaboration de Stratégies et Établissem
ent de Plans d’Action

Instructions à la personne en charge de la facilitation

Session 4.1 Évaluation et Gestion du Risque 
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suffisante du sujet ou de la priorité de plaidoyer choisi·e, 
(que nous dénommons ici « sujet »), pour démarrer 
l’élaboration de stratégies. 

● �Assurez-vous que la façon dont les résultats de cette 
discussion, y compris les actions ou les activités 
possibles, peuvent être intégrés aux documents de 
stratégie, plans de travail et budgets existants, est claire 
pour tous et toutes. 

➌ Expliquez la structure de la session : lorsque vous 
choisissez de traiter un seul sujet, vous pouvez impliquer 
tout le monde dans une discussion plénière, en fonction 
aussi du nombre de participant·e·s. Si vous voulez traiter 
plusieurs sujets, travaillez en sessions parallèles, pour vous 
assurer d’avoir suffisamment de temps pour une 
élaboration de stratégies approfondie et pour répondre aux 
vrais problèmes pour chaque sujet. Assurez-vous qu’il y ait 
une personne chargée de prendre des notes pour chaque 
session afin de documenter les résultats.
➍ Expliquez l’axe central de la discussion pour 
chaque sujet retenu : comment pouvons-nous améliorer 
tout ou parties de notre travail en relation avec la SDSR, en 
intégrant l’utilisation d’approches pertinentes ou en 
renforçant des approches déjà utilisées. Partagez avec les 
participant·e·s les indications suivantes :
● �Rappelez que cette discussion doit s’appuyer sur les 

connaissances de toutes les sessions précédentes : vous 
pourriez, par exemple, coller sur le mur les feuilles de 
tableau mobile où sont consignés ces enseignements. Il 
est important de ne pas oublier les résultats de la session 
3.2 « Analyse de la réponse actuelle de la société civile », 
en particulier les causes sous-jacentes des faiblesses qui 

ont été abordées. Rappelez également au groupe 
l’aperçu que vous avez présenté dans la 

session 3.3 « Partager les leçons tirées 
de l’application efficace des approches » 
sur les diverses approches que vous 

pourriez mettre en pratique, soit en le 
présentant, soit en le visualisant.

● �Formulez les principaux axes de discussion 
pour chaque sujet : 

o �Demandez-vous quelles sont les approches qui doivent 
être privilégiées pour prévenir et gérer les problèmes 
d’opposition de façon plus efficace dans le travail 
concernant ce sujet ? 

o �Axez la discussion sur les causes sous-jacentes des 
faiblesses, telles qu’identifiées dans la session 3.2 « 
Analyse de la réponse actuelle de la société civile », 
comme les différences de valeurs ou de vision au niveau 
individuel ou organisationnel. Essayer de réfléchir à la 
façon de les surmonter. 

o �Elaborez une stratégie sur la façon dont vous pourriez 
utiliser ces approches de manière plus efficace.

o �Tirez des conclusions et accordez-vous sur une 
conclusion finale.

● �Rappelez aux participant·e·s qu’il n’existe pas de stratégie 
unique qui soit la « meilleure ». L’idée est plutôt de 
travailler sur plusieurs stratégies en même temps, et 
également de tenir compte des différences entre les 
organisations, comme une expertise différente ou une 
façon préférée de travailler, par exemple en ce qui 
concerne le niveau d’activisme. Discutez de ces 
différences, en particulier pour ce qui est des valeurs et 
de la vision, afin d’améliorer la compréhension mutuelle  
et d’essayer de trouver un terrain d’entente, par exemple 
un accord sur un changement ou un résultat souhaité. La 
manière d’atteindre ce changement souhaité peut varier, 
par exemple certaines organisations privilégieront les 
conseils et la collaboration avec les responsables 
politiques et les personnes en capacité de décider, tandis 
que d’autres chercheront plutôt à développer le soutien  
de l’opinion publique au programme de plaidoyer en 
impliquant tout ou partie des segments de la société  
ou travailleront en privilégiant les approches activistes.

➎ Si vous choisissez de privilégier deux ou trois 
sujets pendant les sessions parallèles, concluez  
par une session plénière. Demandez aux groupes  
de faire un compte-rendu sur :
● �les principales conclusions de leur travail sur l’élaboration 

de stratégies. Au besoin, poursuivez la discussion et 
essayez de vous mettre d’accord sur la façon dont les 
approches retenues seront intégrées et renforcées dans 
le travail en cours ou programmé. Essayez d’être le plus 
spécifique possible ;

● �les questions en suspens. Les questions en suspens 
peuvent ensuite être intégrées à la session suivante qui 
porte sur la mise en place de plans d’action. 

Partie 4 Élaboration de Stratégies et Établissem
ent de Plans d’Action

➊ �Dans l’introduction de la session, expliquez aux 
participant·e·s comment cette session s’appuie sur la 
session précédente. Si vous avez intégré la session 4.1 « 
Evaluation et gestion du risque » à votre atelier, il est 
possible qu’il y ait également des résultats de cette 
session à intégrer désormais au plan d’action. 

➋ �Décrivez-leur ce qu’un bon plan d’action implique, selon 
le principe SMART par exemple, ou fournissez-leur 
éventuellement un format simple à utiliser. Soulignez 
l’importance d’accords concrets sur qui assurera la 
direction de telle activité ou telle action et sur comment 
sera assuré le suivi afin que les actions soient 
effectivement mises en œuvre. Dans l’idéal, ces plans 
d’action devraient être intégrés à des documents de 
stratégie, à des plans de travail et à des budgets existants. 
Par conséquent, comme indiqué dans la précédente 
session d’élaboration de stratégies, assurez-vous de la 
façon dont les actions ou les activités possibles peuvent 
être intégrées aux documents de stratégie, aux plans de 
travail et aux budgets existants. S’il n’est pas possible de 

compléter des plans de travail existants, voyez s’il est 
possible d’inclure ces actions dans des plans de travail et 
des budgets futurs, par exemple pour l’année suivante. 
Mettez l’accent sur la façon dont vous pouvez vous 
servir des activités existantes dans les plans de travail 
actuels en intégrant certaines actions à ces activités. 

➌ �Travaillez, si possible, dans les mêmes groupes que lors 
de la précédente session traitant de l’élaboration de 
stratégies et partagez les formats de plans d’action si 
vous les avez mis au point. 

➍ �Fournissez au groupe quelques questions pour orienter 
la discussion :

● �Pensez à des activités ou à des actions concrètes pour 
mettre en œuvre les résultats de la session d’élaboration 
de stratégies. 

o �Les activités ou les actions proposées sont-elles 
réalisables ? Pensez à la faisabilité, au temps, au budget 
disponible. 

o �Y a-t-il des activités planifiées dans lesquelles vous pouvez 
intégrer certaines des activités ou des actions proposées ? 

Description 
Cette session s’appuie sur la session précédente concernant l’élaboration de stratégies : ici, des 
actions ou des activités concrètes vont être planifiées, et on parlera de la répartition des tâches. 
Au cas où il resterait encore des questions en suspens à la fin de la session précédente « 
Élaboration de stratégies », des actions de suivi devront être formulées pour y répondre. Il est 
essentiel de développer des activités ou des actions qui puissent être intégrées aux documents 
de stratégie, aux plans de travail et aux budgets existants.

Session 4.3 Établissement de Plans d’Action 

Objectif Des plans d’action élaborés pour être intégrés aux documents stratégiques, 
aux plans de travail et aux budgets existants

Durée 1h

Matériel Tableaux à feuilles mobiles des sessions précédentes, « garage », marqueurs

Préparatifs • �Discuter de la façon dont les plans d’action peuvent être intégrés aux 
documents de stratégie, plans de travail et budgets existants 

• Mettre au point un format pour les plans d’action (Facultatif)

Instructions à la personne en charge de la facilitation

Session 4.2 Élaboration de Stratégies
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Sessions 
Facultatives 

● �Au cas où il y aurait encore des questions en suspens à la 
fin de la session d’élaboration de stratégies, élaborez des 
actions de suivi pour y répondre. 

o �A-t-on besoin, par exemple, d’une validation des résultats 
de la session d’élaboration de stratégies ? 

o �Une séance de partage d’informations avec une instance 
dirigeante est-elle nécessaire ?

● �Soulignez l’importance d’accords concrets sur qui 
assurera la direction de telle activité ou telle action.

o �Qui est responsable ? Et de quoi ?
o �Qui assure la coordination ? Et de quoi ? 
● �Soulignez l’importance d’accords concrets sur comment 

Session 4.3 Établissement de Plans d’Action 

sera assuré le suivi afin que les actions soient 
effectivement mises en œuvre.

o �Comment assurer le suivi et la surveillance de ces actions ?
➎ Au cas où vous auriez travaillé en groupes :
● �Demandez aux groupes de présenter les uns aux autres 

leurs projets de plans d’action, de faire des commentaires 
et de se donner des conseils les uns aux autres en 
plénière, 

● �Veillez à ce que, après cet échange, chaque groupe puisse 
traiter les observations et finaliser son plan d’action. 

● �Assurez-vous, lors de la séance plénière finale, que la 
façon d’assurer le suivi de ces actions est bien claire.
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➊ �Commencez par une présentation sur comment formuler 
et fonder ses messages sur les valeurs. Nous vous 
recommandons de la préparer à l’avance et d’utiliser des 
exemples pertinents. Pour préparer cette présentation, 
vous pouvez utiliser les conseils de la partie 3 de ce 
guide et les ressources indiquées dans l’Annexe I.  
Le Framing Equality Toolkit de ILGA & PIRC est une 
ressource particulièrement utile pour mieux comprendre 
le concept. De nombreuses étapes de cette session sont 
fondées sur cette boîte à outils. 

➋ �Demandez aux participant·e·s de se répartir en groupes. 
La taille d’un groupe est variable, mais efforcez-vous  
de constituer des groupes de trois ou quatre personnes. 
Dans l’idéal, les groupes devraient être constitués de 
participant·e·s issus du même pays travaillant sur le 
même objectif de plaidoyer. Ainsi, cette session profitera 
à tous les participant·e·s de la même manière. Les 
participant·e·s travailleront dans ce groupe pendant  
le reste de la session. 

➌ �Expliquez aux groupes qu’ils vont travailler sur comment 
formuler et fonder ses messages sur les valeurs en 
suivant différentes étapes. Tous les exercices de ces 
étapes seront fondés sur un objectif de plaidoyer des 
membres du groupe. 

➍ �L’étape 1 consiste à clarifier l’objectif de plaidoyer. 
Demandez aux participant·e·s de répondre aux questions 
ci-dessous. Expliquez ces questions avant le début des 
travaux du groupe. Les réponses peuvent être écrites sur 
un tableau à feuilles mobiles, ou vous pouvez imprimer 
la fiche des pages 28/29 de la boîte à outils Framing 
Equality de ILGA/PIRC. 

Posez les questions suivantes :
a. �Quel est votre objectif de plaidoyer ou de campagne, ou 

quel résultat cherchez-vous à atteindre ?  
L’objectif ou le résultat doit être spécifique, par exemple 
l’adoption d’un projet de loi ou un « non » à un 
référendum, plutôt qu’un objectif ou un résultat trop 
général, comme l’accès à l’éducation complète à la 

Introduction
Cette session s’appuie sur les informations fournies dans la partie 3 « Échanger sur les approches de 
plaidoyer et en tirer des enseignements » concernant le renforcement des récits et la formulation, ou 
la reformulation, du langage. Vous trouverez d’autres ressources utiles sur ce sujet à l’Annexe I.

Description
Ce plan de session peut permettre un examen plus attentif des approches qui limitent l’influence des 
forces d’opposition comme expliqué dans la partie 3, en particulier dans la session 3.3 « Partager les 
leçons tirées de l’application efficace des approches ». Cette session 5.1 a pour objectif de 
familiariser davantage les participant·e·s avec le concept de formulation et d’utilisation des valeurs 
dans leurs messages de SDSR. La première étape présente les concepts, puis les participant·e·s 
pourront les mettre en pratique, en les appliquant directement à leur sujet actuel et à leur public cible. 
Si vous disposez d’un temps limité, vous pouvez simplement décider de présenter les concepts au 
groupe. Cela permet déjà de comprendre ces concepts, et si les participant·e·s jugent important 
d’approfondir ces notions, ils peuvent éventuellement organiser une suite après votre atelier.

Session 5.1 Formuler et Fonder ses Messages Sur Les Valeurs

Sessions

  �Formuler et fonder ses messages sur les valeurs

  �Apprendre à répondre aux questions difficiles 

Total

2h 30min

1h 30min

4h

Introduction 

Dans cette partie vous trouverez des plans de 
session que vous pourriez souhaiter inclure dans 
votre atelier : 

• �La session 5.1 « Formuler et fonder ses messages 
sur les valeurs » est liée à la production de récits  
et de formulations ou reformulations du langage 
comme cela a été expliqué dans la partie 3 « 
Échanger sur les approches de plaidoyer et en tirer 
des enseignements ». Si vous décidez de mettre 
l’accent sur cette approche, vous pouvez utiliser le 
plan de cette session pour familiariser davantage 
les participant·e·s avec le concept de formulation 
et, si le temps le permet, proposer des exercices 
sur la façon d’appliquer ce concept à l’élaboration 
des messages dans leur travail. 

Partie 5 Sessions Facultatives

Sessions Facultatives

5.1

5.2

Objectif Les participant·e·s ont une meilleure compréhension et des compétences 
accrues concernant la formulation et les valeurs dans les messages de SDSR 

Durée 2h – 2h 30min

Matériel PowerPoint, tableaux à feuilles mobiles, marqueurs, notes autocollantes

Préparatifs Préparer une présentation sur comment formuler et fonder ses messages  
sur des valeurs. Vous pouvez utiliser à cet effet les conseils de ce guide dans  
la Partie 3 et les ressources indiquées dans l’Annexe I.

• �La session 5.2 « Apprendre à répondre aux 
questions difficiles » propose un exercice aux 
participant·e·s pour les aider à répondre aux 
questions et commentaires difficiles. Elle 
comprend des conseils et des astuces et peut 
aider les participant·e·s à être plus assuré·e·s  
pour parler de la SDSR, particulièrement dans un 
contexte d’opposition. Nous vous recommandons 
vivement d’ajouter cette session à votre atelier. 

Instructions à la personne en charge de la facilitation
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sexualité pour tous. Si les participant·e·s travaillent sur 
plusieurs objectifs, demandez-leur d’en choisir un sur 
lequel travailler pendant toute la session.

b. �Quelle est la cible de votre plaidoyer ou le public que 
vous devez convaincre pour atteindre cet objectif ?  
Il pourrait s’agir d’un responsable politique ou d’une 
personne en capacité de décider ou de toute autre 
personne influente ou de tout groupe de personnes 
d’influence qui peut vous aider à atteindre votre objectif. 
Dans les campagnes, vous ciblez souvent un groupe que 
vous êtes potentiellement en mesure d’influencer pour 
qu’il soutienne votre cause, et qui, à son tour, peut 
également influencer d’autres personnes que vous ciblez. 

c. �Qu’est-ce qui empêche les personnalités que vous ciblez 
d’agir afin de parvenir au résultat escompté ?  
Par exemple, la crainte de perdre des bulletins de vote ou 
bien la crainte de ne pas suffisamment maitriser le sujet.

d. �Comment devez-vous formuler votre message pour que 
votre public surmonte cet obstacle ou cette opposition ? 
Comment pouvez-vous encourager leur soutien ou leur 
action ?  
Par exemple, vous devez démontrer que l’éducation 
complète à la sexualité aide les jeunes à vivre en bonne 
santé et heureux. 
Lorsque les groupes auront terminé cet exercice (qui 
devrait durer environ 30 minutes) vous les guiderez à 
travers l’exercice suivant : la création de personnages.

➍ �Dans l’étape 2, les groupes créeront des personnages 
pour leur public. Demandez à chaque groupe de se mettre 
dans la peau de son public pour répondre aux questions 
ou décrire les aspects énumérés plus bas. Les 
participant·e·s peuvent noter les réponses sur un tableau 
à feuilles mobiles ou vous pouvez imprimer la fiche des 
pages 36/37 de la boîte à outils Framing Equality de 
ILGA/PIRC. 

a. Nom du personnage, âge 
b. �Cinq choses importantes à savoir sur cette personne, par 

exemple sa situation matrimoniale, son emploi, ses loisirs 
c. Un croquis du personnage 
d. �Une citation du personnage concernant le sujet abordé. Il 

s’agit d’imaginer quelque chose que cette personne 
pourrait dire.

e. �Trois raisons pour lesquelles le personnage s’engagerait 
avec vous sur le sujet que vous traitez 

f. �Trois raisons pour lesquelles le personnage ne 
s’engagerait pas avec vous sur le sujet que vous traitez 

g. Quelles sont les aspirations du personnage ? 
h. �Quelles sont les trois valeurs les plus importantes de ce 

personnage ?  
Pour cette dernière question afin de faciliter un peu le 
travail du groupe, vous pouvez fournir aux participant·e·s 
une liste de valeurs, par exemple la carte des valeurs de 

Schwartz (http://www.psychomedia.qc.ca/
psychologie/2015-01-12/10-valeurs-schwartz).  
Pour cet exercice, vous pouvez accorder au groupe  
30 minutes supplémentaires.

➎ �L’étape 3, à savoir élaborer effectivement des messages 
en se servant de la formulation, est la partie la plus 
difficile. Les participant·e·s peuvent commencer par 
réfléchir à ce que le message veut atteindre : :

a. �Mettre en lumière le problème : s’accorder sur le fait qu’il 
y a un problème et l’identifier

b. �Trouver une solution : s’accorder sur une solution à ce 
problème 

c. �Motiver le public : inspirer le soutien et l’action du public 
Parfois un message doit répondre à toutes ces exigences. 

➏ �Une fois que la mission du message est déterminée, les 
participant·e·s doivent commencer à réfléchir ensemble 
à leurs messages. Ils doivent pour ce faire revenir à leur 
personnage, et réfléchir à des messages qui pourraient 
faire écho aux valeurs et aux émotions du personnage. 
Demandez aux participant·e·s de penser à plusieurs 
messages ; ces messages n’ont pas besoin d’être 
parfaits. Les participant·e·s peuvent écrire les messages 
sur un tableau à feuilles mobiles ou sur des notes 
autocollantes distinctes. 

➐ �Après 20 minutes, ou un peu plus si vous pensez que  
les groupes ont encore besoin de temps pour travailler, 
demandez aux groupes de choisir et de noter leurs cinq 
principaux messages.

➑ �Si le temps le permet, il peut être intéressant d’organiser 
une session participative au cours de laquelle les 
participant·e·s peuvent faire part de leurs remarques sur 
les messages des autres groupes, par exemple dans le 
cadre d’un « café du monde ».

➒ �Clôturez la session en plénière. Vous pouvez demander 
aux participant·e·s leurs impressions sur la session et  
les points clés à retenir. Notez sur un tableau à feuilles 
mobiles les mesures de suivi possibles qui pourront 
servir à élaborer des stratégies et à planifier des 
sessions dans la Partie 4 « Élaboration de stratégies et 
établissement de plans d’action » et assurez-vous que 
les messages qui ont été élaborés soient consignés, par 
exemple dans le rapport de votre atelier ou dans un 
document distinct. Terminez en soulignant l’importance 
de pouvoir tester les messages. 

Il est essentiel de se préparer à répondre aux questions 
difficiles. Si vous devez trouver une réponse dans le feu de 
l’action, il y de fortes chances que vous ne fassiez que réagir 
à votre opposant au lieu de raconter votre propre récit. Selon 
le plan de cette session, vous aiderez les participant·e·s à 
s’entraîner à répondre aux questions difficiles et vous pourrez 
donner des conseils et des astuces pour les préparer à 
répondre aux questions difficiles :

➊ �Racontez votre propre histoire : souvenez-vous que 
vous parlez de SDSR en public parce que vous souhaitez 
que les gens entendent votre message. Réfléchissez 
donc à la manière dont vous pourriez intégrer votre 
propre histoire ou votre propre message dans vos 
réponses. Il peut y avoir différents messages pour 
différents publics, réfléchissez donc à l’avance à la 
nature exacte de votre message. Choisissez quelques 
points principaux pour vous exercer, afin de savoir 
comment les exprimer.

➋ �Dirigez la conversation : il est important que vous ayez 
la possibilité de partager vos propres messages, ne vous 
contentez donc pas de répondre à votre opposant·e. Cela 
signifie également que vous devez prendre le contrôle de 
la conversation. Si la conversation prend une tournure qui 
ne vous plaît pas, vous pouvez en récupérer le contrôle, 

en intervenant et en disant par exemple : « J’aimerais  
que l’on revienne sur le vrai problème aujourd’hui… » 

Dans ce cas, vous pouvez utiliser la méthode ABC : 
a. �« Accepter la question », par exemple : « C’est une 

excellente question », 
b. �« Bâtir un lien entre la question et votre sujet de 

discussion », par exemple : « mais je pense que la 
question importante est … », 

c. �« Clarifier votre message»

➌ �Ne répétez pas le message d’un·e opposant·e : si vous 
répétez le message d’un·e opposant·e, vous ne faites  
que le renforcer. Par conséquent, ne répondez pas au 
commentaire « l’avortement est immoral » par « non, 
l’avortement n’est pas immoral ». En lieu et place, vous 
pouvez privilégier des déclarations qui véhiculent vos 
propres messages : « les soins liés à l’avortement sans 
risque et légal permettent de sauver la vie des femmes 
et des filles ».

➍ ��Connaissez vos opposants : si vous êtes invité·e à vous 
exprimer lors d’un évènement au cours duquel d’autres 
intervenant·e·s prendront la parole (comme un débat, 
une table-ronde, une émission radio ou télé avec d’autres 
invité·e·s) faites des recherches sur ces autres 
intervenant·e·s. Quelles est leur position sur la SDSR et 

Introduction
Les activistes de la SDSR qui s’expriment publiquement sont souvent confronté·e·s à des questions 
difficiles sur la SDSR. Ces questions peuvent être posées par des journalistes au cours d’entretiens radio 
ou télévisés, des groupes d’opposition dans le cadre d’évènements parallèles lors des réunions des 
Nations Unies, des parents inquiets au cours de dialogues communautaires, n’importe qui sur les médias 
sociaux, etc. Votre façon de répondre, à savoir ce que vous dites et comment vous le dites, est essentielle 
dans l’orientation de la discussion sur la SDSR. 

Partie 5 Sessions Facultatives

Objectif De meilleures compétences pour répondre aux questions et aux commentaires difficiles en 
relation avec la SDSR :
• �Anticiper les commentaires désapprobateurs et les questions négatives ou concernant la SDSR 
• Élaborer et formuler des réponses efficaces à ces commentaires et à ces questions 

Durée 1h – 1h 30min

Matériel Tableaux à feuilles mobiles, questions imprimées ou rédigées, chaises 

Préparatifs Voir les préparatifs en dessous des instructions à la personne en charge de la facilitation 

Session 5.2 Répondre aux Questions et aux Commentaires Difficiles 
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ses différents aspects ? Les connait-on comme des 
partisan·e·s de la SDSR ou des opposant·e·s ? Quel est  
le contenu de leurs déclarations passées ? Quelles sont 
leurs forces et leurs faiblesses en termes d’arguments ? 
Si vous avez ces informations, vous pouvez déjà réfléchir 
aux réponses à apporter aux questions que ces 
personnes pourraient poser et aux façons de contrer 
leurs messages.

➎ �Posez vous-même des questions difficiles : vous  
devez aussi poser vous-même des questions difficiles. 
Réfléchissez-y bien, car certaines questions peuvent 
donner à vos opposant·e·s l’opportunité de délivrer leurs 
messages. Pensez également à l’avance à la manière 
dont vous pourriez à votre tour réagir à leurs réponses. 

➏ �Exercez-vous : répondre d’une bonne façon aux 
questions difficiles est véritablement une question de 
préparation et de pratique. Prenez le temps de vous 
préparer aux évènements publics et de vous exercer à 
répondre aux questions. Vous pouvez rassembler des 
réponses solides aux questions fréquemment posées  
et les documenter pour vous-même, pour vos collègues 
et pour le mouvement dans lequel vous êtes engagé·e. 

Description
L’objectif de cette session est de permettre aux 
participant·e·s d’acquérir de meilleures compétences 
pour répondre aux questions et aux commentaires 
difficiles sur la SDSR. Non seulement en s’y exerçant 
pendant cette session, mais aussi en apprenant des 
conseils et des astuces pour les préparer à répondre 
aux questions et aux commentaires difficiles et en 
favorisant le partage d’expériences entre les 
participant·e·s. 

Mise en 
place de  
la salle

ou imprimée portant une question ou un commentaire 
sous l’une des chaises de chaque paire.

Pendant la session :
➊ Demandez à tout le monde de s’asseoir dans le cercle. 
➋ Expliquez l’objectif de l’exercice.
➌ �Expliquez que, dans cet exercice, l’un·e des 

participant·e·s tient le rôle d’un·e journaliste (télé, radio 
ou journal, peu importe) et que l’autre tient son propre 
rôle. La personne qui est journaliste devra lire à voix 
haute la question ou le commentaire qui se trouve sous 
sa chaise, pourra présenter brièvement la question ou  
le commentaire et devra interroger l’autre personne en 
laissant suffisamment de temps pour répondre. La 
personne en charge de la facilitation indiquera la fin du 
temps imparti pour la réponse. Quand le temps sera 
écoulé, les journalistes resteront à leur place et les 

Après ces séries, posez quelques questions sur la façon 
dont l’exercice a été vécu, par exemple :
Aux personnes interviewées : 
a. �Qu’est-ce que cela vous a fait de répondre à ces 

questions ou commentaires difficiles ?
b. �En répondant aux journalistes, qu’est-ce qui vous a 

semblé facile ou difficile ?
Aux journalistes : 
a. �Parmi les réponses que vous avez entendues, lesquelles 

étaient particulièrement utiles ?
b. �Avez-vous observé des techniques utiles pour gérer une 

conversation difficile ? 
➏ �Écrivez sur un tableau à feuilles mobiles tout conseil 

important ou toute leçon importante qui ressort de cette 
conversation. Vous pourriez ajouter quelques conseils et 
astuces, comme indiqué dans le texte d’introduction, qui 
pourraient leur être utiles pour la série suivante, si 
aucun·e participant·e n’y a pensé.

➐ �Poursuivez l’exercice : à présent les rôles sont inversés, 
de sorte que toute personne ayant joué le rôle d’un 
journaliste ait l’opportunité de jouer le rôle d’une 
personne interviewée.

➑ �Distribuez de nouvelles questions ou de nouveaux 
commentaires aux journalistes et faites quelques séries 
d’exercice supplémentaires (en fonction du temps dont 
vous disposez, vous pouvez à nouveau organiser quatre 
ou cinq séries).

➒ �Terminez cet exercice par quelques questions et une 
discussion :

a. �Y a-t-il dans cette série des réponses qui ont été 
particulièrement utiles ?

b. �Avez-vous appris de nouvelles techniques pour gérer  
une conversation difficile ? 

c. �Quels enseignements à appliquer à une situation réelle 
retiendrez-vous de ce jeu de rôle ?

➓ �Inscrivez tous les nouveaux enseignements et conseils sur 
le tableau à feuilles mobiles. Vous pourriez ajouter quelques 
conseils et astuces supplémentaires, toujours selon le 
texte d’introduction, si aucun·e participant·e n’y a pensé.

Instructions à la personne en 
charge de la facilitation

Préparatifs avant la session :
● �Avant de commencer cette session, vous devez 

répertorier les questions difficiles les plus fréquentes  
et les commentaires négatifs les plus courants. Vous 
pouvez également proposer vos propres questions,  
mais c’est une bonne idée d’ajouter des questions et des 
commentaires que les participant·e·s rencontrent souvent 
afin que l’exercice corresponde mieux à leurs réalités  
et à leur contexte. Dès le début de l’atelier, lorsque  
vous entamez d’autres sessions, vous pouvez afficher 
une feuille de tableau mobile, en demandant aux 
participant·e·s de penser aux questions difficiles les  
plus fréquentes et aux commentaires négatifs les plus 
courants, pour qui une réponse anticipée existe ou qui 
leur posent encore problème et de les écrire sur la feuille 
de tableau mobile. 

➊ �Avant de commencer cette session, vous pouvez 
sélectionner quelques questions et commentaires  
parmi les suggestions et éventuellement y ajouter vos 
questions et commentaires. Veillez à la pertinence  
de vos questions et de vos commentaires pour vos 
participant·e·s, surtout en termes de sujets de travail  
et de contexte national. 

➋ �Rédigez ces questions et commentaires, ou imprimez-les, 
sur des feuilles distinctes. 

➌ �Prévoyez des réponses possibles à certaines des 
questions que vous retenez, afin de pouvoir aider les 
participant·e·s pendant la session.

➍ �Préparez la salle : disposez les chaises par deux en 
formant un cercle ; disposez les paires de chaises en 
face l’une de l’autre pour que les participant·e·s puissent 
travailler par paires. Puis placez une feuille manuscrite 

participant·e·s passeront à la chaise suivante face à un·e 
autre journaliste.

➍ �Demandez à chacun·e de vérifier leur rôle : journaliste ou 
personne interviewée. Les personnes ayant des papiers 
sous leurs sièges sont des journalistes. Informez-les que 
plus tard au cours de l’exercice, les rôles seront inversés 
pour que chacun·e puisse avoir l’opportunité de 
s’entraîner à répondre aux questions. 

➎ �Selon le temps dont vous disposez ou le nombre de 
participant·e·s, le groupe peut faire quatre ou cinq séries 
de cet exercice. Chaque série d’exercice dure entre 
quatre et cinq minutes. Vous pouvez varier les temps  
de réponse aux questions. Lorsque le temps de chaque 
série est écoulé, la personne en charge de la facilitation 
indique aux participant·e·s qu’ils peuvent changer de siège.

Partie 5 Sessions Facultatives
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Analyse et suivi de l’opposition 
openDemocracy.net. Tracking the backlash.
Sur ce site web de openDemocrcacy.net, dans la section 
50.50 qui met l’accent sur le genre et la sexualité, vous 
trouverez plusieurs articles sur les attaques de la SDSR.  
Les différents articles traitent de cas qui expliquent les 
méthodes de travail des groupes d’opposition ainsi que leur 
financement, et également de cas expliquant la manière 
dont ces groupes sont contrés. 
https://www.opendemocracy.net/en/5050/

The Observatory on the Universality of Rights 
(OURs) (2017). Rights at Risk. 
Ce rapport cartographie un lobby anti-droits mondial 
complexe qui cible diverses instances internationales, 
établit des liens avec des programmes nationaux et 
développe de plus en plus d’alliances à travers les régions, 
les confessions religieuses et les problématiques. Le 
rapport révèle tout un éventail de stratégies changeantes et 
d’arguments astucieux utilisés par ces groupes d’opposition 
ainsi que les impacts considérables qu’ils ont déjà eus.
https://www.oursplatform.org/resource/
rights-risk-trends-report-2017/

Zacharenko, E. (2017). Study for policymakers on 
opposition to SRHR in Europe: Perspectives on  
anti-choice lobbying in Europe. 
L’étude vise à : 
(I) sensibiliser et accroître les connaissances des acteurs  
et des programmes anti-choix en Europe en recueillant des 
informations sur leurs structures et leurs tactiques, 

(II) soutenir le plaidoyer et la communication en recueillant 
des exemples de tactiques et d’argumentations utilisées par 
le mouvement anti-choix, (III) contribuer à la mise au point 
d’un programme politique pro-SDSR. 
https://agendaeurope.files.wordpress.com/2017/01/srhr-
europe-study-_-elena-zacharenco.pdf 

The 10 Ds, Community Tool Box by the University  
of Kansas
Kansas University a mis au point la Boîte à outils 
communautaire. Il s’agit d’une « ressource en ligne gratuite 
pour les personnes qui œuvrent à bâtir des communautés 
plus saines et opérer un changement social. Elle offre des 
milliers de pages de conseils et d’outils pour agir dans les 
communautés ». Une de ces pages présente 10 tactiques 
que l’opposition peut utiliser pour combattre le travail sur  
la SDSR.
https://ctb.ku.edu/en/table-of-contents/advocacy/
respond-to-counterattacks/overview-of-opposition-
tactics/main

IPPF, SIECUS and Planned Parenthood Federation  
of America. (2004). Understanding religious and 
political opposition to reproductive health and 
rights: A resource guide. 
Ce guide présente 13 sujets autours desquels les groupes 
d’opposition des USA se sont mobilisés. Chaque sujet 
comprend une description du problème et du message 
public de ces groupes concernant un problème particulier 
ainsi que l’intention sous-jacente ou l’objectif recherché, des 
exemples de tactiques d’opposition et des renseignements 

Les rapports, les livres, les articles et les vidéos ci-dessous sont des documents en anglais qui 
fournissent des informations de référence intéressantes pour vous en tant que personne chargée  
de la facilitation, qui peuvent être utilisées pendant l’atelier. Ces lectures complémentaires peuvent 
également être partagées avec les participant·e·s pendant l’atelier ou à la fin de l’atelier. 

Annexe I – Lectures 
Complémentaires &  
Visionnage de Vidéos
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utiles. Il faut noter que ce guide est axé sur les États-Unis  
et couvre l’année 2004.
https://www.srhr-ask-us.org/wp-content/
uploads/2017/07/UnderstandingReligiousandPolitical 
OppositiontoReproductivHealthRights2007-1.pdf

Vidéos pour mieux comprendre les groupes 
d’opposition et les opposant·e·s individuel·le·s 
Un exemple de vidéo réalisée par Family Watch 
International, un groupe opposé à l’ECS : « The war on 
children », La guerre autours des enfants. Il s’agit d’une 
vidéo pour la campagne “Stop Comprehensive Sexuality 
Education”, Arrêter l’Education Complète à la Sexualité;  
elle donne la parole à différentes personnes qui expliquent 
pourquoi l’ECS serait dangereuse pour les enfants. Elle  
peut aider les participant·e·s à comprendre quels sont les 
arguments utilisés par un groupe d’opposition ainsi que les 
valeurs et les sentiments que les opposant·e·s cherchent  
à cibler. 
https://www.comprehensivesexualityeducation.org/
videos/the-war-on-children-the-comprehensive- 
sexuality-education-agenda/

Phelps-Roper, M. (2017). I grew up in the Westboro 
Baptist Church. Here’s why I left. TED Talk.
Dans cette vidéo, Megan Phelps-Roper partage son 
expérience personnelle de polarisation extrême. Elle 
explique pourquoi elle a quitté l’Église baptiste de Westboro 
et comment elle en est venue à prendre cette décision.  
Elle raconte comment elle a été influencée par d’autres 
personnes et comment, à travers des discussions ouvertes, 
elle a changé d’avis par rapport à une certaine vision qu’elle 
avait du monde. 
https://www.youtube.com/watch?v=bVV2Zk88beY&t=4s

Études de cas et sources d’inspiration 
Chandra-Mouli, V, Plesons, M, Hadi, S, Baig, Q, &Lang, I. 
(2018). Building support for adolescent sexuality and 
reproductive health education and responding to resistance 
in conservative contexts: cases from Pakistan. Glob  
Health SciPract,6(1), 128-136. 
“Soutenir l'éducation des adolescents en matière de 
sexualité et de santé reproductive et répondre à la 
résistance dans des contextes conservateurs : cas du 
Pakistan”
https://doi.org/10.9745/GHSP-D-17-00285

Partos (The Spindle), The Broker and CIVICUS 
(2017). Activism, Artivism and Beyond: inspiring 
initiatives of civic power. 
Cette brochure présente les façons créatives dont la société 
civile peut s’exprimer et défendre et développer l’espace 
civique. 
https://www.partos.nl/fileadmin/files/Documents/
Activism_Artivism_and_Beyond.pdf

The PACT and IPPF. (2017). CSE and Me: 
Experiences of youth advocates in restrictive 
environments. 
CSE and Me partage les expériences de 39 jeunes agent·e·s 
de plaidoyer en faveur de l’ECS à travers le monde, et 
propose des idées et des stratégies pour le plaidoyer de 
l’ECS face à l’opposition. 
http://childrenandaids.org/sites/default/files/2018-11/
CSE%20and%20me.pdf

Reformuler le langage 
ILGA Europe & PIRC. (2017). Framing equality toolkit. 
Cette Boîte à outils est un guide pour une communication 

stratégique autour de l’égalité des personnes ayant des 
SOGIESC (Orientations sexuelles, identités et expressions 
de genre et caractéristiques liées au sexe ) diversifiées,  
à l’intention des activistes et des responsables de la 
communication. Le guide vous fait parcourir différentes 
étapes de la formulation : il vous aide à définir la tâche, à 
créer les cadres de formulation et à vérifier si vos cadres 
fonctionnent. Il comprend des exemples de cadres utilisés 
dans les campagnes de plusieurs pays d’Europe. 
http://publicinterest.org.uk/FramingEqualityToolkit.pdf

ILGA Europe & PIRC. (2017). How to test your 
communications. 
Ce document ressource apporte des éclairages sur la  
façon dont vous pouvez tester vos messages, y compris  
les cadres (à la fois le langage et les images) à utiliser.  
Elle donne des conseils sur les tests à effectuer pour les 
campagnes ou les programmes à la fois pour des budgets 
limités ou suffisants et le temps disponible. Le fait de tester 
vos messages vous aide à savoir si votre choix de 
formulation aboutit aux résultats que vous visez. 
https://www.ilga-europe.org/sites/default/files/
testingguide.pdf

Lakoff, G. & Wheling, E. (2012). The Little Blue Book. 
Ce livre explique comment le discours moral (c’est-à-dire le 
fait d’utiliser un langage fondé sur des valeurs) des partis 

républicain et démocrate aux USA influe sur les esprits et la 
prise de décision. Il montre comment le parti républicain 
influence le débat public en introduisant des questions de 
morale et pourquoi le parti républicain cherche à opérer des 
changements progressifs à l’aide de données probantes. 
Les auteurs proposent aussi quelques conseils aux 
membres du parti démocrate et aux progressistes sur la 
manière d’être plus fort·e·s et plus influent·e·s en changeant 
de langage. 
https://indivisiblecolumbiany.org/wp-content/
uploads/2019/11/The-Little-Blue-Book.pdf

International Centre for Policy Advocacy
Ce guide concernant la reformulation fournit une approche 
par étapes de la mise sur pied d’une campagne de 
changement de discours. Ces directives ne sont pas 
focalisées sur la SDSR, mais elles fournissent de 
nombreuses informations pertinentes sur la formulation  
et l’élaboration de messages.
http://www.narrativechange.org/toolkit/
reframing-guidelines

Center for Community Change. Messaging  
this moment: a handbook for progressive 
communicators
Cette brochure fournit quelques principes utiles sur 
l’élaboration de messages, y compris quelques exemples  
de cadres de formulation à utiliser ou à éviter. 
https://communitychange.org/wp-content/
uploads/2017/08/C3-Messaging-This-Moment-
Handbook.pdf

Reclaiming Family Values (2017). Using family  
as a frame in social justice activism. A guide for 
activists and funders in Europe. 
Ce guide décrit la manière dont les activistes peuvent se 
servir du cadre de la famille, souvent utilisé par les 
opposant·e·s à la SDSR ou aux droits des personnes  
ayant des SOGIESC (Orientations sexuelles, identités et 
expressions de genre et caractéristiques liées au sexe ) 
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1er Jour

Durée Sujet Session du guide

Accueil et introduction

09.00-10.30 Accueil et introduction Partie 1

10.30-10.50 Pause

Comprendre l’opposition

10.50-12.00 Situer le contexte : le contexte du pays Partie 2 : Session 2.1

12.00-13.00
Considérer les opinions et les points de vue sur la SDSR comme un continuum : 
échange sur les expériences personnelles 

Partie 2 : Session 2.2

13.00-14.00 Déjeuner 

14.00-15.00 Tactiques de l’opposition Partie 2 : Session 2.3

15.00-15.20 Pause 

15.20-16.50
Identification et analyse des groupes d’opposition : examen plus approfondi de 
l’opposition et de ses stratégies 

Part 2 Session 2.4

16.50-17.00 Brève évaluation de la journée et clôture 

2e Jour

Heure Sujet Session du guide

09.00-09.15 Ouverture de la journée 

Échanger sur les approches de plaidoyer et en tirer des enseignements

09.15-10.30 Tirer des leçons des expériences en relation avec d’autres sujets Partie 3 : Session 3.1

10.30-10.50 Pause 

10.50-11.50
Analyse de la réponse de plaidoyer actuelle de la société civile à l’opposition à 
la SDSR 

Partie 3 : Session 3.2

11.50-13.00 Partager les leçons tirées de l’application efficace des approches Partie 3 : Session 3.3

13.00-14.00 Déjeuner 

14.00-17.00
Partager les leçons tirées de l’application efficace des approches – suite. 
Inclure une pause dans ce créneau horaire.

Partie 3 : Session 3.3 & 
Partie 5 : Session 5.1

17.00-17.15 Brève évaluation de la journée et clôture

3e Jour

Heure Sujet Session du guide

09.00-09.15 Ouverture de la journée

09.15-10.45 Répondre aux questions difficiles Partie 5 : Session 5.2

10.45-11.05 Pause 

Élaboration de stratégies et établissement de plans d’action

11.05-13.00 Évaluation du risque et plans de gestion du risque Partie 4 : Session 4.1

13.00-14.00 Déjeuner 

14.00-15.30 Élaboration de stratégies et établissement de plans d’action 
Partie 4 : Sessions 4.2 
& 4.3

15.30-16.15 Clôture et évaluation

Annexe I – Lectures 
Complémentaires &  
Visionnage de Vidéos

Annexe II – Suggestion de 
Programme d’Atelier 

diversifies, pour promouvoir l’égalité. Il comporte des 
exemples de campagnes et de cadres utilisés promouvant 
l’égalité des familles dans plusieurs pays d’Europe. 
file:///F:/Downloads/Guide-Using-family-as-a-frame-in-
social-justice-activism.pdf

Vidéo relative à la reformulation
Advocacy Assembly – Campaign Comm, courses I, II and III
Sur le site web de Advocacy Assembly, vous trouverez 
plusieurs cours intéressants que vous pourrez suivre 
gratuitement. Campaign Comm I, II and III est l’un des  
cours intéressants offerts. Il explique comment élaborer 
des messages et comment utiliser la formulation dans des 
campagnes axées sur les droits des personnes ayant des 
SOGIESC (Orientations sexuelles, identités et expressions 
de genre et caractéristiques liées au sexe ) diversifiées. 
https://advocacyassembly.org/en/

Reclaiming Family Values. Why reclaim family 
values?
Brève vidéo (4 min 40) sur la revendication de la famille 
comme cadre. 
http://www.reclaimingfamilyvalues.eu/

Religion
NolleyEchegaray, J. (2014). Manufacturing stigma. How 
faith-based organisations demonise abortion. Conscious 
Magazine.

Un article essentiel sur le travail avec les organisations 
confessionnelles. 
http://dev.friendlydesign.co/cfc/2014/09/12/
manufacturing-stigma-2/
Lisez également les commentaires de Susan Cohen 
(Institut Guttmacher) sur cet article : 
Cohen, S. (Guttmacher Institute) (2015). Manufacturing 
stigma. 
http://consciencemag.org/2015/01/26/
manufacturing-stigma/

IPPF (2010). Voices of Hope. 
Un guide pour encourager le dialogue sur la religion, la foi,  
la sexualité et les jeunes. 
Ce guide examine les dilemmes auxquels sont confronté·e·s 
les jeunes qui vivent dans différents contextes religieux, 
notamment les relations, la contraception et la grossesse. 
Ce guide donne des conseils pour entamer une discussion 
avec d’autres jeunes sur la religion et la sexualité, et pour 
impliquer les parents et les chef·fe·s de groupes religieux.  
Il fait aussi des suggestions sur la façon dont les 
organisations peuvent soutenir au mieux les jeunes  
et faire progresser le dialogue sur la sexualité et la foi. 
https://www.ippf.org/sites/default/files/2016-07/
Voices%20of%20Hope.pdf

Annexe Lectures Com
plém

entaires & Visionnage de Vidéos 

65© Rutgers 202064 Travailler sur la Santé et Droits Sexuels et Reproductifs en Période d’Opposition

file:///F:/Downloads/Guide-Using-family-as-a-frame-in-social-justice-activism.pdf
file:///F:/Downloads/Guide-Using-family-as-a-frame-in-social-justice-activism.pdf
https://advocacyassembly.org/en/
http://www.reclaimingfamilyvalues.eu/
http://dev.friendlydesign.co/cfc/2014/09/12/manufacturing-stigma-2/
http://dev.friendlydesign.co/cfc/2014/09/12/manufacturing-stigma-2/
http://consciencemag.org/2015/01/26/manufacturing-stigma/
http://consciencemag.org/2015/01/26/manufacturing-stigma/
https://www.ippf.org/sites/default/files/2016-07/Voices%20of%20Hope.pdf
https://www.ippf.org/sites/default/files/2016-07/Voices%20of%20Hope.pdf


Les sessions décrites dans ce guide couvrent un atelier ou une réunion de deux jours et demi. Au cas où il  
ne serait pas possible de disposer de ce temps, nous incluons ici une suggestion de programme pour une 
demi-journée environ, qui peut être intégré dans un programme d’atelier ou de réunion plus large, par exemple 
sur les compétences de plaidoyer. 
Même si une demi-journée ne permet pas d’avoir des discussions approfondies, elle permet tout de même de 
sensibiliser sur l’importance de la prévention et de la gestion de l’opposition dans le cadre du travail sur la 
SDSR et également d’entamer un premier dialogue entre les participant·e·s sur les approches qui pourraient 
efficacement être appliquées dans leurs contextes. 

1  Introduction
Étant donné qu’une demi-journée, c’est très court, veillez  
à choisir une orientation claire à l’avance. L’introduction 
devrait clarifier cette orientation. Insistez sur le fait  
que l’objectif consiste à discuter de la façon dont les 
participant·e·s peuvent renforcer leur travail sur la SDSR 
dans un contexte affecté par des actions d’opposition. 
Commencez donc par convenir du plaidoyer, sujet ou 
priorité, sur lequel les sessions devront mettre l’accent. 

2  Analyse des groupes d’opposition 
Nous vous conseillons de mettre l’accent sur les sessions 
2.2 « Considérer les opinions et les points de vue sur la 
SDSR comme un continuum : échange sur les expériences 
personnelles » et 2.4 « Identification et analyse des groupes 
d’opposition ». Étant donné que vous avez moins de temps 
que prévu, nous vous conseillons de limiter le nombre de 
questions traitées au cours du travail de groupe dans la 
session 2.4 à environ 4 à 5 questions. 

Nous, nos partenaires et de nombreux autres acteurs sur le terrain rencontrons une 
grande opposition à notre travail dans le domaine de la SDSR et du genre. Malgré cette 
opposition à notre travail, nous voyons de nombreuses personnes à travers le monde qui 
expriment leur soutien à la SDSR : des agent·e·s du plaidoyer, des activistes, des jeunes, 
des personnes d’influence, des célébrités, des journalistes, des membres de 
gouvernements, des organisations de la société civile et de nombreuses autres 
personnes. C’est pourquoi nos premiers mots de remerciement s’adressent à toutes ces 
personnes qui soutiennent les progrès de la mise en place pour toutes et tous du droit à 
la santé et des droits sexuels et reproductifs.

Ensuite, il y a les personnes à qui nous sommes particulièrement reconnaissant.e.s pour leur rôle 
dans l’élaboration de ce guide : Travailler sur la SDSR en période d’opposition. – Un guide pour les 
personnes en charge de la facilitation.

Tout d’abord, nous voulons remercier les personnes qui ont participé aux différentes réunions 
d’apprentissage que nous avons organisées en Afrique et en Asie, tant au niveau régional qu’au niveau 
des pays, notamment notre première réunion régionale à Nairobi en 2017. Merci d’avoir partagé les 
défis auxquels vous êtes confronté·e·s, les opportunités que vous voyez ainsi que votre expérience  
et vos connaissances inestimables. Sans vous, nous n’aurions pas pu élaborer ce guide pour les 
personnes en charge de la facilitation. 

Nous voulons aussi remercier les organisations et les personnes suivantes pour leur contribution :

• �Le Bureau régional pour l’Afrique de l’IPPF et ARROW pour avoir co-organisé et facilité deux réunions 
d’apprentissage régionales. Merci pour votre soutien et pour toutes les leçons apprises que vous 
avez partagées. 

• �Les autres organisations et personnes qui ont élaboré d’excellentes ressources que nous avons 
utilisées comme contribution ou source d’inspiration pour notre guide, et dont certaines 
apparaissent dans la section des lectures complémentaires. 

• Les collègues de Rutgers qui ont apporté leur appui à l’examen et à l’élaboration de ce guide. 

Enfin, nous sommes très reconnaissant.e.s vis-à-vis du Ministère des Affaires étrangères des  
Pays-Bas pour son soutien financier, qui nous a permis – entre autres choses – d’organiser les 
réunions d’apprentissage et d’élaborer ce guide. 

Au nom de l’équipe chargée de l’élaboration du guide, à Rutgers Pays-Bas,

Margo Bakker et Paula Dijk

Sessions

➊ 	 Introduction

➋ 	 Comprendre l’opposition

➌ 	� Approches : enseignements et 
démarrage de l’élaboration de 
stratégies

➍ 	� Points d’action et suivi

Total

15 min

1h 30min

20 min

15 min

4h

3  �Approches : enseignements et 
démarrage de l’élaboration de stratégies 

Au cours de cette session, les participant·e·s partageront 
leurs expériences en matière de prévention et de gestion 
des différentes formes d’opposition dans leur travail sur la 
SDSR et commenceront à élaborer des stratégies sur les 
approches à appliquer mieux ou différemment. Les 
questions suivantes pourraient permettre d’orienter la 
discussion dans les groupes de travail :
➊ �À partir de votre expérience, quelles ont les approches ou 

les stratégies qui ont été utilisées de manière efficace 
par la société civile pour prévenir les différentes formes 
d’opposition et y riposter dans son travail sur la SDSR ? 
Pourquoi ?

➋ �Avez-vous l’expérience d’approches qui ont été 
inefficaces, improductives ou qui n’ont donné aucun 
résultat ? Pourquoi ? 

➌ �Quelles sont les autres approches connues qui, selon 
vous, devraient être utilisées davantage ou de manière 
plus efficace ? 

➍ �Quelles approches la plateforme pourrait-elle appliquer 
pour essayer de prévenir ce genre d’attaques et d’y 
répondre ? Veuillez faire des recommandations concrètes. 

Achevez l’atelier par une plénière, au cours de laquelle les 
participant·e·s pourront échanger sur les idées les plus 
importantes des groupes. Axez la plénière sur les 
recommandations formulées en réponse à la question 4.

4  Points d’action et suivi 
Sur la base des résultats de la session précédente, formulez 
en plénière quelques actions concrètes que les participant·e·s 
pourraient et souhaiteraient engager pour renforcer leur 
travail. Notez ces actions sur un tableau à feuilles mobiles. 
Assurez-vous que chaque action est bien reliée à une 
personne chargée d’en assumer la responsabilité. 

Remerciements

Annexe III – Suggestion de 
Session Plus Brève 
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